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Le Consistoire appuie le Pape dans 


la tradition des Pères, des docteurs et des théologiens. 
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et per, le divin Rédempteur, qui est la vérité même, ayant promis ‘Je suis avec vous | 
1'à la consommation des siécles’, il s'ensuit que cette vérité à laquelle les pasteurs | 
icrés et le peuple ont cru fermement a eté ré vélée par Dieu et peut être définie par Notre 
autorité suprême’, a déclaré le Pape dans l’allocution consistoriale qu'il a prononcée, di- 
manche dernier, pour exposer les raisons qui l'ont amené à définir le dogme de l'Assomp- | 
tion, Après avoir rappelé que l'Eglise croit ce que les Saints Pères, les docteurs et les 
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Le Pape a en outre rappelé | bienveillante, élevée à la gloire | mozette de velours rouge sur le 
au'il a demandé à tous les évé- | céleste, a poursuivi le Pape, con- | rochet et l'étole, a traversé les 
ques de manifeste leur op} tuire à la lumière divine qui des-| salles ducale et royale et, ayant 
tion et d'exprimer la pensée du | cend du ciel seulement, l'humani- | atteint la grande salle des béné- | 
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Veuille-t-elle surtout. défendre 


bientôt confier un autre problème international susceptible 


d'entraîner un accroissement de la ‘‘guerre froide”, Il s’agit 
de la menace que la Bulgarie communiste a récemment faite 
lser de force 250,000 Turcs *X 
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D'après lui, c'est là un nouvel 
épisode de la guerre des nerfs 
que, par l'intermédiaire du Co- 
minform, Moscou mène contre 
Ankara depuis 5 ans 


10,191 écoles sous 
le contrôle de 
l'Instruction publique 


QUEBEC On a révélé au dé- 
partement de l'Instruction publi- 
que, tout récemment, que 10,191} 
écoles étaient soumises, dans la 
province, à l'autorité du départe- 
ment | 

Près de 675,000 enfants ont fré- 
quenté ces écoles où l'énseigne- 
ment a été dispensé par 28,333 
instituteurs laïcs et religieux. 

Ces chiffres correspondent à 
l'année scolaire 1949-50, En ce 
qui concerne les écoles publiques, 
il y en avait 9,282 catholiques et 
415 protestantes. De plus, on 
compte 476 écoles catholiques in- 
dépendantes et 18 écoles protes- 
du même genre. Les pro- 
catholiques ont été au 
: il y avait 2,567 


tantes 


fe 


sseurs 


les publiques sont 
les commissions 
es et par des octrois du gouv 

indépendan- 


cees par 


Les écoles 
ti sont financées privément, 
lles suivent les programmes 
d'étude du département de l'Ins- 
t n publique. 
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La Bulgarie menace d’ expulser 


250,000 Turcs en novembre 


Toutes les protestations de la Bulgarie contre ce) 
traitement inhumain ont été repoussées. 


WASHINGTON — L'ambassadeur de Turquie aux Etats- | 


1.1 NS A : SE | consistoriale 
Unis, Feridoun Erkin, laisse prévoir que l’O.N.U, se verra 


que l'Eglise catholique tout entière ne peut tramper ni | 


avaient pris place sur des bancs 
couverts de tapisseries, ont fait 
d'obédience au 
Pontife qui, aussitôt après, a pro- 
noncé une longue allocution, dans 
laquelle il a exposé les raisons 
qui l'ont amené à décider de dé- 
finir le dogme de l'Assomption 
de la Vierge. 

Son discours prononcé, le Pape 
a donné }a bénédiction à. l’assis- 
tance avant de se retirer, 


Texte de l'allocution pontificale 

Voici le texte de l'allocution 
prononcée par le 
Pape: 

“Vous n'êtes pas sans connai- 
tre le motif pour lequel Nous 
Vous avons aujourd'hui convo- 
qués à ce sacré consistoire, Il 
s'agit d'un événement qui, pour 
Nous comme pour .Vous et pour 
le monde catholique tout entier, 
sera sans nu! doute cause d'une 
très grande joie, Le premier no- 
vembre, fète de tous les saints, 
le front pm de leur Reine, 
l'auguste Mère de Dieu, resplen- 
dira d'un nouvel éclat, tandis que 
Nous définirons et cécréterons 
solennellement, par l'inspiration 
et l'assistance divine, son Assomp- 


tion corporelle au ciel. 

“Ce que, dès les temps les plus 
reculés, l'Eglise pieusement croit 
| et honore, ce qu'à travers les siè- 


cles les Saints Pères, les docteurs 
et les théologiens ont élaboré en 
mettant en une lumière tou- 


(Suite à la cinquième page) 
LA PROMULGATION 
du dogme de l'Assemption 

En raison du manque 


ie 


d'espace, nous remettons à 
la semaine prochaine la pu- 
blication du rapport de la 
promulgation du dogme de 
l'Assomption de la Bienheu- 
reuse Vierge Marie au ciel, 


qui eut lieu le jour de la 
Toussaint, à Rome, en pré- 
sence de plus d'un million 
de personnes. Jamais, dans 
l'histoire de la chretienté, 
aucun événement n'a réuni 
tant de personnes en une 
seule occasion. 


Eglise détruite en Corée du Nord 
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le des mains | des rouges. 
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du temple peu après que 
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restes 


la définition du dogme de l'Assomption 


Le Pape expose les motifs de la définition dogmatique et il appuie celle-ci sur | 


Souverain | 


capitale de la 
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Des statues brisées, des restes des livres sacrés et des vêtements 


sacerdotaux laissés dans la cathédrale St-François de Chonju, en 
| Corée, sont la marque évidente de l'occupation du temple par des 
rouges, On voit ci-dessus le pasteur -de la cathédrale, le R. P. Kim 
Petrus, montrant aux enquêteurs de la seconde division le travail 
| des communistes dans son temple. Ceux-ci, avant l’ arrivée victorieuse 
| des soldats des Nations unies, avaient fait de l'église un garage et un 
[entre de réparations F pour leurs engins militaires, (NCWC) 


généralissime Francisco Franco. 
Parlant devant la commission 


générale, M. Lapointe a préci- 
sé d'abord que la résolution en 
question ne demande pas à la 
commission de se prononcer su” 
un problème politique, parce 
que la résolution prohibitive de 
décemhre 1946, que l'O.N.U. est 
maintenant appelée à annuler, ne 
présentait pas de caractère poli- 
tique particulier. Il ne s'agit donc 
pas de donner une approbation 
tacite de la politique suivie par 
le présent gouvernement espa- 
gnol. 

La‘plupart des pays membres de 
l'O.N.U. 
mule totalitaire. Aussi souhai- 
te-ton que le peuple espagnol, 
par association avec les nations 
démocratiques du monde, puisse 
jouir plus largement des libertés 
indispensables que nous considé- 
rons comme étant de droit fon- 
damental. 

Mais, continua M. Lapointe, ces 
| considérations sont étrangères à 
la résolution à l'étude qui ne de- 
mande ni d'approuver ni de con- 
damner le gouvernement espa- 
gnol actuel. Si la résolution est 
| adoptée, le délégué canadien croit 
qu'elle bénéficiera sous une for- 
rie où sous une autre au peuple | 


politique spéciale de l’Assemblée | 


espagnol, te tenu a l'écart de la com- | 


| démocratique. 


Le Canada votera en 
faveur de l'Espagne 


L'hon. Hugues Lapointe approuve la levée de l'inter- 
diction adoptée par l'O.N.U. en 1946. 


LAKE SUCCESS, New-York —— L'hon. Hugues Lapointe, 
ministre canadien des Affaires des anciens combattants, a 
déclaré à l'O.N.U,que le Canaé#accorde son appui à la réso- 
lution présentée par huit pays en vue de lever l'interdiction 
diplomatique qui s'applique au gouvernement espagnol du 


munauté des nations sans qu'il 
y ait faute de sa part. 
Le but visé non atteint 

M. Lapointe a rendu hommage 
à la modération du jugement ex- 
primé la veille par le délégué du 
Pakistan. 11 souligna ensuite que 
la situation internationale per- 
met aujourd'hui de se demander 
qu'elle a été l'efficacité de la ré- 
solution de 1946. Elle n'a pas 
atteint le but visé: le remplace- 
ment du gouvernement espagnol 
actuel par un':régime vraiment 
Le seul objectif 
qu’elle a atteint a été d'empêcher 


|le peuple espagnol d'établir des 
n'approuvent pas la for- | 


contacts avec les autres nations. 
C'est une situation malheureuse 
que, au point de vue du Canada, 
la présente résolution fera dis- 
paraître. 

Comme l'ont souligné la plu- 
part des délégations, M. Lapointe 
a fait remarquer que le droit d'ac- 
créditer des réprésentants diplo- 
matiques auprès d'un gouverne- 
ment est pour chaque nation un 
droit souverain. Puis ”il signala 
qu'en 1946 le Canada s'opposa 
à un paragraphe de la résolution 
qui interdisait à l'Espagne de 
faire partie des organismes spé- 
cialisés des Nations Unies, Sur ce 
point, l'opinion canadienne n'a 
| pas changé. 


l'étendue des côtes. 
STOCKHOLM — 


Plusieurs 
capitale balte en sont venus à la conclusion que la Russie 
met présentement à exécution un plan général destiné à faire 
| de la mer Baltique un “lac Staline”, 
|ces desseins russes, publiés récemment avec une étonnante 


Moscou veut contrôler 
toute la mer Baltique 


Une gigantesque muraille de défense érigée sur toute, 


observateurs dans cette 


Toutes les allusions à 


régularité dans la presse sgédoi- ——….—0——0—0—— 


se, sont la plupart 
certaines mangeuvres soviétiques 


récentes dans les eaux de la Bal-| 
sernblent découler | 


tique et qui 
d'un plan vraiment inquiétant. 

Les Suédois sont visiblement | 
alarmés, 

Le plan prévoit le contrôle so- | 
viétique sur les étroits bras de 
mer qui séparent le continent 
européen de la péninsule scandi- 
nave et à travers lesquels doivent 
passer Ja plupart des submersi- 
bles russes s'ils veulent atteindre | 
l'Atlantique advenant une autre 
guerre mondiale. 

La Russie est déjà très rappro- 
chée de ces débouchés vitaux par 
la mer intérieure où elle main- 
tient le gros de ses effectifs na- 
vais 


En 1940 la Russie ne détenait 
qu'une étroite bande côtière de 
100 milles en bas du golfe de 
Finlande, Aujourd'hui, elle con- 
trôle effectivement les côtes de la 
Baltique depuis Viipuri, en Fin- 
lende, jusqu'à Luebeck. La Rus 
| sie sé ins de 100 
| es précites 


plusieur s 


Plu 
{| Uons nm 
| premuer 


ustes en 
mt d'avis 
d'une 


ques- 
qu'au 
troisième 


signal 


fc : 1 A ” 
fondées sur | euerre la Russie s'emparera de 


| beaucoup Jes besoins 


toutes les approches de la Balti- 
que conduisant à l'Atlantique. 
Depuis un an les journaux 


| suédois n’opt cessé de parler d'in- 
| nombrables 
| russes 


initiatives railitaires 
le long de la Baltique. 
Moscou a interdit l'accès à toute 
la région de la Baltique aux é- 
trangers, sauf dans le cas de 
Leningrad. Un vaste programme 
d'expansion navale, dépassant de 
e défense 
de la Russie, se poursuit dans 
les chantiers de construction ma- 
ritime anciens et nouveaux de 


|la Baltique. 


La Russie érige rapidement une 
gigantesque “muraille de défen- 
ses côtières” depuis la rive nord 
du golfe de Finlande jusqu'au 
sud de la Baltique. 

L'été dernier, de vastes ma- 
noeuvres, conduites par des uni- 


tés de radar et de projectiles 
télécommandés, ont eu lieu dans 
la région. 


Un journal suédois va jusqu'à 
dire que toute la côte baltique a 
été transformée en une immense 
base navale soviétique 

De nombreux incidents surve- 
nus au cours des derniers mois ne | 
laissent d'ailleurs aucun doute | 
sur les intentions soviétiques. 
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12 dons spéciaux de $25,0( 000 chacun 


pour la campagne de souscription 


La souscription se fora le 12 novembre dans toutes les paroisse de l'archidiocèse 


de St-Boniface, 


ST-BONIFACE — S. Exc. Mgr Georges Cabana a annoncé, le lundi soir 30 octobre, 
au diner-assemblée de la campagne diocésaine de souscriptions, que deux dons spéciaux 
dont la somme s'élève à $50,000 avaient déjà été reçus durant la campagne de souscriptions 
pour les oeuvres d'éducation et de culture de l'archidiocèse, 

Le diîner-assemblée de lundi soir a réuni plus de 250 invités et il a inauguré le tra- 
vail de sollicitation des dons spéciaux. Cette sollicitation sera faite par les membres des 


comités qui ont été organisés dans ce but. Le dimanche soir 30 octobre, un diner-assemblée 
avait lieu à Notre-Dame de Lour- * 


des. Un troisième diner-assemblée 
se tient aujourd'hui, 3 novembre, 
à Kenora. 

La sollicitation des dons spé- 
ciaux en faveur de la campagne 
de souscriptions précède la solli- 
citation générale qui commencera 
dans toutes les paroisses de l'ar- 
perse le dimanche 12 novem- 

re. 

Le programme diocésain reste 
le même, tel qu'il avait été dé- 
terminé le printemps dernier. En 
voici un bref résumé: 

1. Recueillir des fonds afin d'ai- 
der les jeunes étudiants qui se 
destinent au sacerdoce ou qui s’o- 
rientent vers les professions li- 
bérales, le service civil et le 
commerce, Ces capitaux ne se- 
ront pas considérés comme des 
bourses mais constitueront un ac- 
tif qui sera utilisé entièrement 
durant les années à venir. 

Afin d'accommoder les élèves 
qui ne sauraient pas le français, 
le Collège diocésain de St-Boni- 
face organisera des cours spé- 
ciaux en anglais, selon les besoins. 

2. Renouveler et développer 
l'enseignement supérieur des sci- 
ences au Collège de St-Boniface. 
On installera des laboratoires 
plus modernes pour l'enseigne- 
ment de la physique et de la 


niser. Nous nous devons de four- | 


nir au Collège de St-Boniface 


| les moyens de se développer et 


x 


de progresser à l'égal des insti- | 


tutions similaires. 


3. Effacer la dette de $100,000.00 | À 


qui grève le Collège diocésain 
et qui retarde le progrès de cet- 
te institution. 


4, Assurer le maintien des éco- 
les paroissiales qui n'ont pas les 
moyens de vivre par elles-mêmes, 
et établir de rouvelles écoles pa- 
roissiales là où le besoin l’exi- 
gera. Quand la chose sera possi- 
ble, on établira l'enseignement 
du grade XII dans ces écoles. 
Aux paroisses qui ont la charge 
de leurs propres écoles, on fera 
remise de cinquante pour-cent 
de leur souscription paroissiale, 


5. Pourvoir l’archidiocèse d'une 
Centrale Catholique où seront 
réunis les services sociaux et édu- 


cationnels diocésains. Nous son- 
geons à établir une résidence 
pour nos étudiants de l'Ecole 
Normale, 


6. Maintenir Îles 
l'Association d'Education des Ca- 
nadiens français du Manitoba. Au- 
cune perception ne sera faite en 
faveur de l'Association durant les 


chimie, Tous les Collèges du Ca-!24 mois que durera la campagne; 


nada sont en train de se moder- 


on fournira à l'Association, en 


ML faut sauvegarder les droits 
provinciaux en éducation” St-Laurent 


Le but principal de cette disposition est de préserver 
les deux traditions culturelles que possèdent les 


Canadiens. 


TORONTO — Le très hon. M. 
St-Laurent, premier ministre du 
Canada, 2 conclu son discours à 
l'université de Toronto, vendre- 
di dernier, par les paroles suivan- 
tes: 

“Les universités comptent, sans 
aucun doute, au nombre de nos 
institutions nationales lés plus 
précieuses, Or, je reconnais com- 
me la plupart de mes compatrio- 
tes, je crois, le bien fondé de la 
disposition de notre constitution 
qui a mis l'enseignement au nom- 
bre des sujets les plus importants 
confiés aux autorités provinciales. 
Le but principal de cette disposi- 
tion était de sauvegarder les 
deux traditions culturelles que 
possèdent les Canadiens, hérita- 
ge que nous chérissons de plus 
en plus d'une année à l'autre, 
à mesure que nous nous rendons 
compte de la façon dont il enri- 
chit notre vie nationale. Un autre 
avantage résultant de ce que 
l'enseignement ait été confié aux 
autorités provinciales, c'est que 
cela évite l'uniformisation à ou- 
trance de nos régimes d'ensei- 
gnement. Quiconque respecte ré- 
ellement notre histoire et nos 
traditions ne saurait porter at- 
teinte à ce principe constitution- 
nel. D'autre part, plusieurs d’entre 
nous reconnaissent de plus en 
plus, je crois, la nécessité de trou- 
ver un moyen d'accorder à nos 
universités l'aide financière qui 
leur permettra de rendre, les nom- 
breux services qu'exige’ l'intérêt 
de la nation tout entière, J'espè- 


re, monsieur le chancelier, que de | 


concert avec vos collègues, dans 
un autre domaine de l'activité, 
vous serez en mesure de nous ai- 
der à résoudre ce problème dif- 
ficile, 
La tradition d'humanité 
et de liberté 

“En recherchant une solution au 
problème, il faut ne jamais ou- 
blier que, quelle que soit la né- 
cessité de pourvoir à la formation 


Les rouges refusent 
de s'inscrire aux 


Etats-Unis 
WASHINGTON — En vertu 
d'une nouvelle loi récemment 


promulguée, les communistes du 
pays devaient s'inscrire comme 
tels le 23 octobre dernier. 

Un porte-parole du parti, à 
New-York, a fait savoir: que ce 


groupement idéologique n'avait 
as changé d'attitude depuis que 
a loi a été promulg le 


septembre dernier. 

Cette loi oblige les communis- 
tes et les membres des organi- 
sations du front communiste à 
s' inscrire auprès du secrétariat de 
la justice sous peine d'encourir 
des amendes allant jusqu'à $10.- 
000 ou cinq années d'emprison- 
nement. 

Avant que cês pénalités puis- 
sent être imposées, le gouverne- 
ment doit toutefois établir que 
tel ou tel groupe tombe sous le 
coup de la loi 


d'hommes de science, ou encore 
d'hommes et de femmes se desti- 
nant aux professions libérales, tel 
n'est pas cependant le principal 
service que les universités ren- 
dent à la nation. Leur oeuvre 
principale consiste à former les 
étudiants, hommes et femmes, se- 
lon cette tradition de liberté et 
d'humanité qui fait la gloire de 
notre ‘civilisation chrétienne. Le 
premier devoir d'une université 
digne de ce nom, est de tenir bien 
haut le flamheau de la civilisa- 
tion. Cette belle collectivité uni- 
versitaire, cette belle fédération 
d'universités, aux traditions ri- 
ches et variées, ici, à Toronto, 
n'a pas manqué à ce rôle primor- 
dial. C'est pourquoi je serai fier, 
dorénavant, de me compter au 
nombre des anciens de l'Univer- 
sité de Toronto.” 


activités de | 


Lettre de Paris 


S. Exec, Mgr G. Cabana 


1950 et en 1951, au moins autant 
que la part perçue en 1949 par 
l'Association dans l'archidiocèse 
de St-Boniface, Ces ressources 
seront prélevées uniquement des 
paroisses de langue française. 

7. Améliorer les services de 
Radio St-Boniface (CKSB) dans 
le domaine culturel en introdui- 
sant de nouveaux programmes 
pour l'avantage des auditeurs, Ces 
fonds seront prélevés uniquement 
des paroisses de langue française 

L'honorable Sénateur J. C. Da- 
vis présidait au dîner-assemblée 
de St-Boniface, le 30 octobre der- 
nier. Les principaux orateurs fu- 
rent: l'honorable Sauveur Mar- 
coux, co-directeur diocésain, M, 
l'abbé Armand Hébert, de St- 
Adolphe, co-directeur du comité 
des dons spéciaux, le R. P, K, 
J. Kennedy, C.SsR., d'East Kil- 
doran, directeur du comité des 
témoignages, et S. Exc., Mgr G. 
Cabana. Tous les orateurs ont in- 
sisté sur l'importance de dévelop- 
per nos oeuvres d'éducation et 
de culture à une époque où tant 
de fléaux menacent notre civi- 
lisation chrétienne. 

Tous les prêtres de l'archidio- 
cèse, les directeurs et les co-di- 
recteurs paroissiaux, les direc- 
teurs des comités diocésain et 
régionaux et les invités d'honneur 
assistent aux diners-assemblées 
de la campagne de souscriptions, 


WASHINGTON — Le ministè- 
re de la défense révèle que les 
Etats-Unis ont déboursé $22,305,- 
779,000 pour aider l'Europe depuis 
la deuxième guerre mondiale. 


Les dramatiques 
événements d'Indochine 


Por Maurice HERR 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'’) 


La tragédie de Caobang, qui 
a coûté la vie ou la liberté à 
près de 5,000 hommes du Corps 
expéditionnaire français en In- 
dochine, et l'abandon par les 
forces françaises des postes du 
Haut-Tonkin destinés à con- 
trôler la frontière de la Chine 
communiste, ont soulevé une 
émotion considérable en France, 
À l'étranger rmême, et notam- 
ment aux Etats-Unis, la situa- 
tion ainsi créée est considérée 
comme sérieuse, en raison de 
la menace qui pèse maintenant 
sur la péninsule indochinoise, 
aux portes de laquelle se pres- 
sent les armées rouges de Mao 
Tsé Tung. 

L'opinion française a vive- 
ment réagi à l'annonce du dé- 
sastre du Tonkin, qui s'inscrit 
pers les épisodes les plus dou- 
oureux et les plus coûteux 
des expéditions coloniales. Elle 
a aussitôt réclamé des sanctions 
contre les responsables et exigé 
du gouvernement qu'il prenne 
des mesures pour “valoriser” 
le sacrifice des morts de Cao- 
bang. L'envoi en Indochine de 
M. lLétourneau, ministre d'Etat, 
et du général Juin, a été la pre- 
mière réponse à cette campa- 
gne, Ces deux personnalités de- 
vront étudier sur place jes cau- 
ses du drame et déterminer, 
sur le plan politique et sur 
le plan militaire, les moyens 
propres à enrayer l'offensive 
des rebelles du Viet-Minh. 

Les observateurs, cependant, 
ne laissent pas de faire remar- 
quer que les événements actuels 
en Indochine sont la conséquen- 
ce de la politique équivoque 
suivie depuis cing ans par la 
France en Extrême-Orient. La 


tragédie de Caobang n'a vrai- 
ment surpris que ceux qui, mal 
informés par les autorités, ou 
bercés par le doux optimisme 
des déclarations officielles, i- 
gnoraient tout de la dramati- 
que situation des postes de la 
frontière tonkinoise, isolés de- 
puis de longs mois dans une 
zône contrôlée par le Viet-Minh, 
et ravitaillés seulement par la 
voie aérienne. 

1 y a quinze mois déjà, dans 
le rapport qui a fait tant de 
bruit et ouvert le scandale que 
l'on sait, le général Revers, 
alors chef d'état-major de l'ar- 
mée française, s'était élevé con- 
tre la dispersion et le mauvais 
état du dispositif français dans 
le Haut-Tonkin, que politi- 


la 


que, d'économie pratiquée par 
le gouvernement de Paris ne 
permettait pas d'améliorer, “Je 


souhaite, disait le général Re- 
vers, que ces économies ne s'a- 
vérent pas plus tard, dangereu- 
sement onéreuses'"”', 

Hélas, le chef d'état-major 
avait vu juste, et l'heure est 
venue de payer, Mais la note 
était depuis longtemps prépa- 
rée par tous les gouvernements 
qui se sont succédé au pouvoir 
depuis 1945, et dont les hési- 
tations et les erreurs ont encore 
été aggravées par l'incompré- 
hension totale dont ont fait 
preuve à l'égard du problé me 
indochinois les alliés de la Fran- 
ce, et spécialement les Etats 
Unis 

Au lendemain la défaite 
du Japon, la France avait trou- 
vé en Indochine une situation 
extrémement complexe ei dan- 
gereuse. Occupée pendant près 

(Suite à la cinquième page) 
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Walter ‘Turk” 
effet des personr 
ques désagréables 
de façon admirable dar 
s'il pes 
assis à l'Aga 


es 


1 


A 
K 


ge dÿ 


‘La Liberté et le Patriote” 


Exclusit à 


Broda à raison de sourire 
dernier, prirent au sérieux les remar- 
ini Smythe! à l'égard de Broda. Turk joue 
la cage des Maple Leafs de Toronto, même | 
vaut son pesant d'or 
n sur une balance ance 


Il se moque en 


et on le voit ici 


par Jacques LEMOYNE 


Annis sg 
parle autant 
a la életinetion d'avoir fait les 
plus mauvaises prédictions de 
l'année en ce qui concerne la li- 


le pilote 


e Les Lear et qui 


gue senior de football de l'est du | 


pays, conduira son club demain 
contre les Blue Bombers de Win- 


nipeg 

M. Stukus sera accompagné de 
ses deux “BB” favor - Lindy 
Berry et Morris Bailey 

Mais les bébés de M. Stukus ne 
seront pas seuls sur le terrain de 
football amedi Deux jeunes 
athlètes qui ont vu le jour sous 
d'autres cieux, mais qui en quel- 
ques semaines sont devenus plus 
populaires que le maire de Win- 
nipeg, auront pour mission d'é- 


clipser les exploits du duo Berry- 
Bailey. Ces deux athlètes sont 
Jack Jacobs et Tom Casey. Le 
support qu'ils recevront de la:li- 
gne ‘défensive de Winnipeg sera 
excellent, on sait d'avance, et 
c'est ce qui inquiète les Eskimos. 
Winnipeg en deux? 

Parce que leur ligne de défen- 
se est aussi solide que Gibraltar, 
nous n'hésitons à favoriser 
les Blue Bombers pour triompher 


1€ 


pas 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 —— Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Editice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
ert tout 


le samedi 
mercredi à 1 h. pm 


la 


qui | de 


| 


| entendre que 


| 


| 
mais 


| des 


adversaires sambäi 
Tout peuf arriver 


leurs 
près-midi. 
football, 
à 18 pour les Bombers nous sem- 
ble fort probable pour samedi. 
Quant à la joûte de samedi pro- 
chain, nous n'irons pas aussi loin, 
en regardant dans 
de cristal, nous avons vu 
deuxième victoire de suite 
les Bombers 
Ce n'est pas que 
pas confiance en l’habileté des 
salariés de M. Stukus, mais les 
victoires décisives des Bombers 
sur les Eskimos, au cours de la 
saison, nous inclinent à afticher 
un optimisme de bon aloi. Une 
victoire en deux joutes, pour les 
Bombers, leur donnerait tout le 
temps voulu pour se préparer à 
leur 
voyage qui pourrait bien rester 
mémorable dans 
football canadien. Mais ne ven- 
dons pas d& peau de l'ours avant 
de l'avoir tué, et contentons-nous 
de souhaiter bonne chance aux 
rapides Bombardiers. Qu'ils aient 
l'oeil juste et les pieds agiles, sa- 
medi! 
Tristesse à Calgary 

Les Stampeders de Calgary ont 
mis leurs uniformes de football 
dans les boules à mites, longtemps 


a- 
au 


| boule 
| une 
pour 
no 


les 


|avant les autres clubs de l’ouest 


du pays, cette année. Mais l'ins- 


|tructeur, Les Lear, qui a en po- 


che un contrat de cinq ans avec 
les Stampeders, après ayoir versé 
larmes sur une équipe qui 
l'an dernier remportait le cham- 
pionnat du Canada, a aussi laissé 
certaines figures 
ne paraitraient plus devant lui 
portant les couleurs de Calgary. 

L'incident Billy Matheson 
qui n'en était pas un — n'a cer- 
tainement pas aidé le club de 
Calgary cette année. Faute d'ali- 
bis, on aurait pu trouver mieux, 
et sl nous n'avons pas parlé de 
cet incident avant, c'est que nous 
refusons tout simplement de croi- 
re qu'un joueur de football com- 
Matheson 


me aurait vendu les 
siens. Du reste, le club Winnipeg 
étudiait les joutes de ses adver- 


|saires au moyen de films, 


et n'a- 


The Western Savings 
& Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 
au-dessus de $28,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY: 221A, Be ove Ouest: 


EDMONTON: 604, Edifice Agency; 


SASKATOON : 407, Edifice Avenue; REGINA: Edifice McCallum Hill; 


BRANDON : 


1, Edifice Royal Bank 


| vait pas besoin de Matheson. Ce 


mais une victoire de 24] 


notre | 


us n'ayons | 


voyage dans l'est du pays,| 


annales du! 


LA :LIRERTE' ET LE. PATRIOTE 


| dernier, en refusant de se faire 
|éxaminer par le médecin des 
Stampeders. & acheté un billet 
en une seule direction pour sa 
| demeure. On ne :: reverra pro- 
| babl ement plus dans l'ouest du| 
| Canada. 
| Lorsque Woody Strode et Su- 
garfoot Ander aidèrent les 
IStampeders l'an dernier, »! 
|étaient les hé de leur club. 
Mais la gloire passe rapidement 
et ces ps Souêurs ne porteront 
plus la livrée des Stamps, l'an 
prochain, Strode se consacrera 
| probablement su sport de la lut- 
te, à moins qu'il ne se trouve du 
travail dans ] du pays. 
à Anderson, il pourrait bien être 


son 


> 


est 


tre les Stampeders et les Eski- 


| 
Un peu de hockey 

Les personnes qui avaient sug- 
| géré à Turk Broda de prendre 
Ides bains tures, l'an dernier, 


quand les joueurs de défense des | 


Maple Leafs se conduisaient com- 
me des apprentis 
tre de leur ignorance. Cette an- 
née, alors que Connie Smythe 
| semble vouloir laisser la paix à 
tout son monde, le Turk joue 
comme dans sa jeunesse et qui 
sait s’il ne gagnera pas le trophée 
| Vézina s'il parvient à durer tou- 
te la saison avec les Leafs. Bro- 
da a été le baudet sur qui on cri- 
| ait haro, l'an dernier, mais il a 
|sa revanche cette année, et s'il 
| continue à briller comme il l'a 
| fait jusqu'ici, la direction des 
Leafs comprendra peut-êfre que 
| c'est Connie Smythe qui a besoin 
ide maigrir, peut-être entre les 
deux oreilles. 

Neil Colville et Lynn Patrick 
ne font pas fureur avec ies Bruins 
| de Boston et les Rangers de New- 
| York, ce qui rous prouve qu'un 
bon instructeur a besoin de bons 
joueurs. Le cas de Colville est 
moins compréhensible que celui 
| de Patrick, car Neil mène présen- 
tement je club surprise de 1949- 
50. Les quelques nouveaux jou- 
eurs qui portent les couleurs des 
| Rangers devraient donner au club 
|du Manhattan plus de pouvoir}, 
|cette année, mais rien n'indique 
que les Rangers sortiront de leur 
léthargie, 

Quant aux Bruins de Boston, il 
semble bien qu'ils auraient été 
mieux servis en gardant Buck 
| Boucher. Ce dernier était à se 
| bâtir un club solide qu'il savait 
|comment manier, Patrick n'a pas 
l'expérience de Boucher, et mê- 
me s’il suit de plus près les direc- 
tives des ‘grosses légumes” des 
Bruins, ses joueurs, eux, ne trou- 
vent pas le fond des filets bien 
souvent. Les Eperviers de Chica- 
| go ont eu le meilleur sur les Red 
| Wings de Detroit dans un échange 
qui a eu pour effet de compro- 
mettre les chances de succès du 
club de la famille Norris. Mais 
on se demande parfois qui con- 
trôle les Eperviers! 


Paroisse de la 
Ste-Faruille 


Partie de cartes 

Voici les résultats de la partie 
de cartes qui a eu lieu le jeudi 
26 octobre. Cette semaine, la soi- 
rée aura lieu le vendredi, comme 
d'habitude. 

Prix d'entrée: M. À. Gilloz. 

Prix de cinq mains: M. Per- 
reault; Mme Tayne; M. Duncan 
et M. Boily; M. Susick et M. Min- 
chuk; Mme Tayne et M. Scru- 
pinski. 

Prix de pool: M. N. Minchuk, 
Mme Bales, M. ?, Dachuk. 

Prix de rafle: Mme Ritchot, 
Mlle Irène Plante, M. George 
Duncan, Mme A. Bilodeau, Mme 
Levêque, M. Jules Valley (2), M. 
A. Wazny (2), Mme Jeanson, M. 
E. Labossière, Mme Ritchot, M. 
Demeule. 

Liste des donateurs: Mme H. 
Lamoureux, Mme Rémillard, Mrne 
B. Ste-Marie, Mme Wilson, Mme | 


| Van Raes, Mme G. Rodrigue, “4 
Garry Brewery, Dufault Sheet 
Metal, Canadian Coal Sales, Ga- 
rage Couture, Canada Packers, 
Canadian Adro's Co. Toupin 
Lumber, Acme Sash and Door, 
Snezek Grocery, Regent Clean- 
ers, Stanners Jewellers, Taylor’s 
Candy Shop, Paris Lunch Bar, 
magasin Lydia, Fontaine Elec- 
{tric, Pharmacie McRuer, Hol- 
witch Shoe Repair, RR. SS. O©- 
| blates, Cusson Lumber, Transit 
Store, Transit Hotel, Cabin Inn, 
Archibald Drug, Gidüy's Red and 
| White Store, M. Petric. 


Nous remercions sincèrement 
Mme H:; Lamoureux et Mme Ré- 
millard d'avoir si bien organisé 
cette belle soirée et aussi les gé- 
néreux donateurs et tous ceux et 
celles qui ont aidé à faire de cette 
soirée un succès. 


——_—_—___—— 


YOU CAN BE SURE...iFirs 


a 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries’ 


F, BOISSELLE 
Représentont pour 
St-Bonitacr et Norwood 
Téléphone: 201 793 


Charbon et “Coke 


Pour les clients avisés 
Charbon pour foyer automati ique, 


$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépôt de cherbont 
Pembins et Wa <ew, 
Winnipeg 


Téléphone: 42 866 


faisaient mon- | 


| 
| 


Quant | 


| 


inclus dans une transaction en- | 


| 


mos, au cours de l'hiver prochain. | 


| 
| 


LeBrun, Mme RK. Rodrigue, Mme | credi à 


Radio-Saint-Boniface 


TE 3: Nov. 
120-Piace aux jeunes 


Du lundi au vendredi 


| 7145-Commentaire des 
| nouvelles — Lou 
| Souchon 
{| 600-Nouvelles 


800—Nouveiles inclusivement 805—Varietés 

806—Interméce | françaises 

615—Un homme et son 10—Ouverture 820-—Mémoires du Dr 

hé | 7126-Sans cérémonie | Lambert 

83—Tziganes | 12%-—Nouvelles | 845—Cours d'histoire 

8 Letèvre | 135-Prére du matin Abbé Groulx 

ÿ 2 e À y céremonie | 500— Nouvelles 

9 05—Int | (suite) 905—L'Heure exquise 

910— Voix eu & uébec | s00-Nouvelles 10.00—Nouveiles 
15-Coneurt er 805-—Sans cérémonie 1010—Fin des émissions 

930-—Trois de Québec | (suite) 


9.00 Nouvelles 


LUNDI 6 NOVEMBRE 


: « nb à 
1100— Nouvelles ut Ÿ - mous 1.30—Les Nations du 
1010—0 CANADA! ni 


samedi soir 
10.00—Nouvelles 
1005—L'heure exquise 
1100—Nouvelles 


P15-Saviez-vous que 
9_30—Historiettes 


R. 
100—Nouvelles 
7.05—Intermède 
7.15—Missions d'Afri 


8.00— Nouvelles 
8.05—Intermède 


9.30—Théâtre populaire 
10.00—Nouvelles 
1005—L'heure exquise 


ue 11.00—Nouvelles 


-| 


Précieux-Sa ng 


Partie de eartes 


Voici le résultat 
icartes du 17 oct 


de la partie de 


Prix de cinq 
| Vermeu in et E meu , 
J. Préjet: Mme J. Berthelet 
MM. J. Pelletier et Ph Badré 
Prix de pool ler, M. R. Demeu- 
le: 2ème, Mmes J. Préjet et R 
orge 
Frix d'entre: 
Tirage: Mmes 
Pelletier, V 
| Desrosiers, A 
nabé, G. G 
vestre, 
| Arpin, 
irier et 
Donateur 1 J Mont 
gny, R. Cadieux, E. V Noë 
| Delorme, Alex. Benoit Lafre 
|nière, M. Clémen 
G. Sul et V.S 


Sincères re 
| gan ric 
| nateurs 


| 


Winnipeg, Mon 


.e 


3 novembre 


 Fixez-vous t un but | 


500 ou 51,000 
on Ce but fixé 
Persévérez 


vue malg 


début, Vous 


Ouvrez aujourd'hui un 


l'atteindrez 


en trois mois, six 


ne le perdez 


les 
Vou 


re 


d 


compte d'épargne 


Banque Canadienne Nationale 


540 bureaux 
Succursele à $t-Bonitace 


au Canada 
j N 


Hi 


LEVE 


Le Coin des 


Salutations d'usage . 


“Saludos 
des nôtres se 
me me mbres du C 1 spagnol 
| Y aurait-il quelque club alle- 
|mand? — “Guten Tag!” Un 
club grec? — “Kali Imera!” 
bien un club international? 


Ou 


L lo 
{ En tous cas, Manitobair 
nes Manitobains, (on est jeune 
| aussi longtemps qu'on le veut...) 
| soyez gais, toujours gais, quoi 
qu'il arrive! C'est là le souhait 
de chaque Gai Manitobain à cha- 
cun des Gais Manitobains ... Per- 
| sonne n'est exclu. 
Chaque chose à sa place (2e éd.) 

Après Allo! la première chose 
à dire, c'est la plus importante: 
celle qu'on a sur le bout de la 
langue 

Allons droit au but! 

Voici... 

| Un message important qui nous 
| parvient de l'Est. 
| est envoyé par un Gai Ma- 


15 


jeu- 


des à Montréal. 
£ (après ses quelques an- 


SAMEDI 4 NOV. | 
945—Blane ou Notr | 15% s 
12-Ruverum 10 uu— Nouvelles ! . ; Ep ee à ‘| 
ns cérémonie \005—La marchande | 830—A) rt ses Norwood | 
1%— ouvelles cconoeme | Playboys 
125—Priére du matin 1015-—Le Club des 2 20—Nouvelles 
145-—Sans cérémonie Méenageres 9.05—]Intermède 
8 Nouvelles 1030—Potins familiers ÿ.10— Voix du Québec 
L) ans céremonie 11 00— Nouvelles è 15—Amérique latine 
500— Nouvelles 1105—A16 Manitoba! 930—Théâtre des 
9.10-—Chansonnette du ! 12.00. es | Nouveautes 
2: our 12 ET tion des | 1000—Nouvelles 
viez-vous que + horaire | 1005-L" 
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10 00— Nouvelles 1215—En vedette 1 
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1 00— Nouvelles 1 aits s' |. 27-RTReSe 
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00— Nouvelles miniature : 
1205—Condition des 3.00— Nouvelles 9.30—adio. rnestre 
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1215—En vedette 400— Nouvelles 810— Voix du Québ 
1230—Diner en musique | 4 DS. ee 
1245—Au clavier 445—Radio Sacré-Coeur | $30-1es eventures de 
1 0 Nouvelles 5.00— Nouvelles Hbrioh Holmes 
116—Musique de sieste | 5.05—Le Club des 10.00-Nouvell er | 
130—A l'opéra Jeu RAT nes 
100— Nouvelles 5.30—Yvan, l'intrépide eee ent Ru gg 
00Concert en A5— ub des 4 4 
screen cost ne, (suite) u CANADA! 
d OV! es A ouvelles ! 
18Ranen 1 $08—Horaire MERCREDI # NOV. 
400—Nouvelles | 610-La parade des 7130—A votre sarté 
405-SDS. | chansonnettes 145—Billy Worbeck 
500— Nouvelles françaises 8.90—Nouvelles 
05—Intermède 625-—Nouvelles sport. 8 Intermède 
515—Heure de 630—Musique! Musi- 8.15—Un homme et son 
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530—Gaieté du | 100—Nouvelles 8.30—Eureka! 
5.45—Les rts 705-—Carnet Social 8.00— Nouvelles 
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€ez 6.05—Opérettes 9.10— Voix du Québec 
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11.05—0 


CANADA 


Chronique 


Les semaines se suivent mais 
ne se ressemblent pas. Il en est 
de même dans toutes les sphères, | 
mais plus particulièrement à la 
radio, Ce serait pratiquement le 
cas de dire que les années se sui- 
vent mais ne se ressemblent pas, 
et 1950 —— pour ce qui est de 
CKSB, son personnel et ses pro- 
grammes — ne ressemble certai- 
nement pas aux autres années! 
En effet, il n'y a jamais eu au- 
tant de changements dans le per- 
sonnel du poste CKSB qu'en 1954 


Départ de Mlle Turcotte 
Il y a à peine quelques jours, 
une autre employée de la pre- 
mière heure nous quittait. C'est 
Mlle Thérèse 
Turcotte, qui 
était au service 
de CKSB depuis 
le mois d'avril 
1946 à titre de 
réceptionniste et 
de discothécaire, 
Elle nous a lais- 
sés le mardi 31 
octobre pour ac- 
cepter un em- 
ploi au Service 
Civil. C'est avec 
regret que nous 


mais nous lui souhaitons tout de 
même beaucoup de succès dans 
sa nouvelle position. 

M. Léo Rémillard 


Dans une 
peine, un autre employé du poste 
va nous quitter, mais, heureuse- 
ment, ce n’est qu'une séparation 
temporaire. Il s'agit de M, Léo 
Rémillard, directeur des program- 
mes à CKSB depuis un an déjà, 
qui parti pour Edmonton le 
mardi 14 novembre. Léo s'en va 
prêter main-forte au personnel du 
poste CHFA. Comme nous l'avons 
dit, son départ n'est que tempo- | 
raire, car il doit revenir à CKSB | 
au mois de février. 

Artistes de CKSB 
Dimanche prochain, au pro- 
gramme “Les artistes de CKSB”, 
vous entendrez Mlle Virginia Pro- 
kop dans un récital de chant, 

Le programme de Billy Wor- 
beck, au passait en ondes le mer- | 
h. 45, sera maintenant 
entendu le vendredi, à 9 h. 15, à | 
partir de ce soir même, 3 novem- 
bre. 

“Changement de Décor” 

Mercredi dernier, notre 
gran “Changement de Décor” 
tait présenté de la salle acadé- 


pro- 


mique du Collège de St-Boniface. | 


Nous avions encore bon nombre 
d'auditeurs qui s'étaient rendus 


pour prendre une part active à ce | 


programme. Au cours du quizz, la 
caisse des auditeurs s’est enrichie, 
Il y a maintenant $11.00 en jeu. 
Pour ceux de nos auditeurs qui 
ne seraient pas encore au courant, 
voici ce qu'il faut faire pour avoir 
droit de gagner cet argent. Vous 
adressez une lettre au program- 
me “Changement de Décor”, au 
soin du poste CKSB, en donnant 
la réponse à la questicn suivante: 
“La tour Eiffel est la construction 
la plus haute au monde”, “vrai 
ou faux"? Vous avez quatre se- 


ailable at your FO STORE 


1.30—Artistes de C 


avons vu Thérèse nous quitter, | 


dizaine de jours à | 


1105-0O CANADAI 


de CKSB 


maines pour nous faire parvenir 
| vos réponses à cette question, 
mais nous vous encourageons for- 
tement à ne pas attendre à la der- 
nière minute, Au cours du pro- 
[chain programme visuel, soit le 
29 novembre, nous tirerons 
hasard une des lettres qui nous 
auront été envoyées et si la per- 
sonne dont nous avons choisi la 
lettre a répondu correctement à 
cette question, nous lui enverrons 
toute la somme d'argent en cais- 
se, Si la réponse est fausse, ce 
montant sera reporté au mois sui- 
vant et sera augmenté selon que 
les concurrents sauront ou non 
répondre aux questions qui leur 
seront posées le soir du program- 
me, 
La Campagne du Bonheur 

La Campagne du Bonheur bat 
son plein. Nous avons commencé, 
le lundi 23 octobre, à faire appel 
aux membres du Club des Jeunes 
afin qu'ils nous fassent parvenir 
leurs contributions. La campagne 
se terminera le 15 décembre et 


ses petits auditeurs sauront se 
montrer aussi généreux que par 
|le passé. 


“A votre santé” 

Le programme “A votre santé” 
a recommencé le mercredi 25 oç- 
tobre et passera en ondes tous les 
mercredis à 7 h. 30,"au cours fes 
mois d'hiver 


Concours de Chez Huot 

Avez-vous entendu le nouveau 
programme de Chez Huot? Il y a 
un bruit mystérieux qu'il faut 
identifier et chaque jour Chez 
Huot ajoute $1,00 à l'enjeu. Les 
deux premiers bruits ont été iden- 
tifiés assez facilement; le troisiè- 
me prend plus de temps.s C'est 
que ça devient plus difficile .., 
Ceux qui n'ont pas le loisir d'é- 
| couter le programme l'après-midi 
peuvent tout de même participer 
au concours, car nous faisons. en- 
tendre de nouveau le bruit mys- 
térieux tous les soirs à 8 h. 15, 
immédiatement avant le pr ogram- 
|me “Un homme et son péché”. 


Récital d'Emile Beaulieu 

Demain soir, le samedi 4 no- 
vembre, nous vous présenterons | 
| un nouveau programme. Le trio 
de guitare d'Emile Beaulieu vous 
offrira un récital d’un quart 
| d'heure tous les samedis soirs de 
{8 h. 15 à 8 h. 30. Ce programme 
| sera agrémenté de la lecture de 
| poésies par l'annonceur en devoir. 

Le ciel par-dessus les toits” 

Après-demain, le dimanche 5 
novembre, à 5 h. de l'après-midi, 
nous recommencerons une émis- 
sion qui avait été très goûtée des 
lauditeurs de CKSB en 1947 et 
1948: “Le ciel par-dessus les toits”. 
C'est une histoire dramatisée des 
fondateurs de l'Eglise canadienne. 


Mémoires du Dr Lambert 

Au programme “Mémoires du 
Dr J.-0. Lambert”, le dimanche 
5 novembre, on présentera “Croi- 
sière au Saguenay”, Deux bons 
vieux époux dans la soixantaine 


décident un-jour de faire leur 
voyage de noces — une croisière 
au Saguenay — qu'ils n'ont pas 


pu faire quand ils se sont mariés, 
| C'est le rêve de leur vie qui se 
! matérialise. Ils sont là, sur le 
quai, prêts à monter sur le ba- 
| teau . , .mais voilà que , , ; Ecou- 
tez ce récit simple et toughant 
au poste CKSB, dimanche, de 8 
h. 40 à 8 h. 45 p.m. 


On remarque que le vol eug- 
mente plus aux longues fins de 
semaine dans les maisons d'af- 
faires, parce que les voleurs onf 
un jour de plus pour travaille 
à s'emparer de l'argent accumu- 

| lé et qui ne peut être mis en 
| dépôt avant que les banques ou- 
vrent après la fin de semaine. 
déclare * Lumbermen's Mutual 
" Casualty Company. 


au | 


Tante Rosemarie espère bien que! 


Le | 


nées d'existence et spécialement 
le camp national à Vaudreuil) 
l'Ordre de Bon Temps (qui est 
dans l'Est l'équivalent des Gais 
Manitobains ici) avait finalement 
passé d'un but purement humain 
comme l'épanouissement de la 
personne vers un but purement 
chrétien comme celui de répan- 
dre le sens communautaire ou, 
en d’autres mots, exercer la cha- 
rité chrétienne par le moyen des 
loisirs”, 

|: Maurice a participé au camp 
| rational de l'Ordre du Bon Temps 
de cette année au lac Ouareau du 
? au 10 septembre. 

Voici les conclusions que Mau- 
rice tire de ce camp: c'est pré- 
cieux pour notre organisation ici. 
(Ce qui nous manque c'est une 
idée de fond, une conviction, un 
idéal et du cran pour y tenir et 
mener à bout ce travail d'un a- 
postolat dans les loisirs). 

Première conclusion 

“Nous avons été établis pour 
répondre à des besoins, tels que 
le manque de loisirs sains chez 
les jeunes, les problèmes entrai- 
nés par la fréquentation des grou- 
pes étrangers de la part de nos 
jeunes favorisant les mariages 
mixtes. Et ces besoins vont tou- 
jours grandissant. 

“Nous voulôns 


poursuivre un 
| premier but qui est de christia- 
niser les loisirs, mais nous ne 
devons pas nous borner aux loi- 
sirs; nous devons porter notre 
| charité chrétienrie dans tous les 
|mouvements de nos jeunes”. 
Deuxième conclusion 


“Dans les plénières du Camp 
National nous avons posé des 
principes et nous avons trouvé 


des moyens correspondants pour 
les appliquer. Tous ces moyens, il 
faut les mettre en pratique chez 
nos Gais, Manitobains”. (Nous 
publierons plus tard ces moyens 
Présents dans “La Galette”), 
(C'est un petit journal imprimé 
par l'Ordre de Bon Temps et 
qui contient toutes sortes de cho- 
ses, depuis les danses nouvel- 
les jusqu'aux moyens de prépa- 
rer une soirée, etc. Si vous vou- 
lez en avoir — il s'agit d'abon- 
nemenñt — écrivez aux Gais Ma- 
nitobains, a/s CKSB). 
Troisième conclusion 

“IL faut continuer de garder la 
bonne entente entre ies membres 
du groupe, mais il faut aussi évo- 
| luer et s'attirer, se joindre le 
| plus de gens possible... (pour- 
quoi?) en vue de ne pas épuiser 
le peu de gens actuellement oc- 
cupés. 
| (Combien vrai... 
que chacun 
tion ...) 

Quatrieme conclusion 

“Les Gais Manitobains ne doi- 
vent pas demeurer un groupe 
| fermé où chaque participant doit 
présenter sa carte de membre. Le 
groupe doit être accessible à tous 
les jeunes et, ce qui est plus, 
se donner à tous les jeunes". C'est 
précisément ce changement qui 
a été apporté récemment, 


Cinquième conclusion 

“Nous avons organisé dans les 
années passées des veillées, des 
concerts, des excursions, des vi- 
sites chez les agences de bien- 
faisance; il nôus. faut continuer 
d'employer ces moyens qui as- 
surent le bonheur d'une vie d'é- 


quipe; 
Sixième conclusion 
“Il faut continuer de se faire 
connaître, Je vous félicite de vo- 
tre rédaction hebdomadaire dans 


il faudrait 
offre sa collabora- 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202. rue Provencher. St-Boniface. 
Représentants locoux 


Gais Manitobains 


| La Liberté et le Patriote qui, 
en servant de journal aux 


| 
| 


| équipiers, porte votre nom à tra- 
vers l'Ouest canadien-français. Je 
| vous erftourage fortement à ré 
pandre le mouvement dans les 


niet: Matrice Miron, aux étu- | 


autres paroisses du Manitoba et 


vers la Saskatchewan. 
Septième conclusion 
“Enfin il nous faut tenir un 


car ayant un but identique nous | 
travaillons sur un plan national) 
et je dirais inême universel. 

“Je n'oblige pas ici à la fédé- 
ration avec l' Orûre de Bon Temps. | 
Ceci, bien que je l'encourage for 
tement, vous déciderez après ia 
lecture de la constitution du Co- 
mité National. 

“Mais je dis bien du'il nous 
faut un contact plus intime avec 
l'O.B.T. pour continuer nos acti- | 
vités, Il ne faut pas oublier que 
nous leur devons notre initiation 
à la richesse du folklore qui est 
le milieu le plus propice pour ! 
exercer la charité chrétienne. 
Nous avons besoin d'un renou- 
veau matériel et l'O.BT. sera 
heureux de nous le transmettre 
à notre demande, 

Un dernier coup de plume... 

“Voilà chers amis... 

“Alors je vous souhaite beau- 
coup de succès dans vos activités 
de l’année courante. J'ai bien con- 
fiance dans notre président, no- 
tre nouvel exécutif et l'esprit de | 
charité de tous nos chers Gais| 
Manitobains”, 

Activités de la semaine 
Le mercredi 25 octobre. 
Réunion-soirée dans la salle 
Jubinville, comme de coutume 
tous les mercredis. Le but?. Ap- 
prendre et pratiquer de nouvel- 
les danses, perfectionner les ‘“‘dé- 
jà connues”, préparer du chant 
pour les soirées du dimanche et 
les veillées de famille. 

La réunion de mercredi a eu 
lieu sous la direction de Placide 
Chatelain, Joseph Dupas et Re- 


contact avec la jeunesse de l'Est, | 
| 
| 


|né Mullaire. 


Annonce 

La prochaine Cantine des G.M 
aura lieu dimanche prochain, le 
5 novembre, Où? Cercle-Ouvrier. 
Heure: un peu avant 8 heures 30, 

Nous continuerons à apprendre 
de nouvelles danses. Il n’y a pas 
une plus grand joie pour l'hom- 
me que d'apprendre du nouveau 
Les chats et les serins aiment 
bien garder toutes leurs habitu- 
des. L'homme aime évoluer, pro- 
gresser. C'est une idée qui di- 
rige les organisateurs des Can 
tines. 

Du nouveau. Les nouvelles dan- 
ses de folklore s'enselgnent sur- 
tout les mercredis soirs. Mais les 
dimanches de cantines il y aura 
aussi quelques leçons de danses 
étrangères. Elles sont moins fa- 
ciles que celles que la plupart 
gavent, mais patience! On a tou- 
te l’année pour les apprendre, 
et ensuite, quelle satisfaction de 
posséder quelque chose de nou- 
veau et de riche. 

Les danses de folklore sont 
comme le vin... plus elles sont 
vieilles, plus elles sont goûtées. 
Plus on les sait, mieux on les 
aime. La preuve, c'est que ces 
danses vivent depuis au delà de 
3 ou 4 siècles, plusieurs davanta- 
ge. Voyez les danses modernes, 
comme elles changent vite. 


Devise de la semaine (2e édition) 


“Tout l'monde sait comment 
s'amuser, Ça Ça dépend de la 
Cantine”. 


La production des boîtes à biè- 
re aux Etats-Unis, l'année der- 
nière, a dépassé la production des 
bouteilles à bière de tous gen- 
res, de cinq à un, selon les chif- 
fres énoncés par l'American Can 
Company. 


d'Eschambault 
Limitée 
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Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les 
taux d’assurance-incendie 
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trop tord. 


Informations gratuites. 
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Monnin, Grafton & 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chombre 4 
Edifice Bonque Canadienne Nationole 
431, rue Main 
Tél 


Winnipeg, Man, 
727 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS . NOTAIRES 
Protique générale du droit 


216, EDIFICE MecilNTYRE 
Téléphone 923 924 


A3. Dubue. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


185, ave Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 
Notionale 
Téléphone: : 

Bureau: 201 401 Résidence: 205 638 
Plaide dans ies ‘.>urs ae Comté Cour 
du Banc du Hoi, Cour d'Appel — Spe- 
Cialise successions, testaments — Avise 
pour règlements d'affaires Fait du 
notariat pour le Canadn et les vaye 


étrangers 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man 


Tél.: 927 348 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de ia ville de 


Aviseur légal pour le “Trade nnd 
Labor Council” de Winnipeg 


648-650 édifice Somerser Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Bonitace 


MEDECINS 


St-Honiface 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D. F.A.CsS. 
CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 028 648 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél. 924 955 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 
Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 


Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 


Dr ET. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 h 45h pm ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
él— Bureau: 24 242 Rés: 64583 


Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Regiskry" : #f 108 
Téléphones: 


201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


St-Boniface 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 

Coin Horace et Taché 
Médecine générale chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 

maladies des pournons 

Heures de consultation: 

1h 3086 h. p.m., 

le samedi: 11 h. à midi. 


Rés. Dr Jacques: 20! 364 
Rés. Dr Huot: 201 701 
Tél: 204 828 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des (emmes 


550, rue Auineau 
Toléphens: 


St-Huniface, Man 
201 6956 


Dr J.-J.-A. Soutssnis 


Maladies Rectoles et des Voies 
Genito-Urinaires 
Tél Hésidence 44 270 — Bureau #28 641 
M1. édifice Medical Arts Winnipeg, 


Heures de bureau: 2h. 46h, pm 
sur entente 


le 3 novembre 1950 
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Notes de la semaine 


uébec et le traitement des minorites ... 


A l'occasion de l'inauguration officielle de l'école élé- 
mentaire protestante Van Horne de Montréal, l'hon Paul 
Sauvé, ministre de la jeunesse et du bien-être social de la 
ince de Québec, a fait d'intéressantes révélations qui 
peut-être quelques-uns de nos lecteurs habi- 


DrO* 
prov 


surprendront 
à se renseigner sur la province française du Canada, 


tues 


dans la presse anglaise 
La province de Québec dépense plus, proportionnelle- 
ment, pour l'éducation, a déclaré M. Sauvé, que l'Ontario et 
l'Etat de New-York, En 1948, notre province a versé la 
somme de $41,000,000 en faveur de l'éducation, soit 27.1 
pour-cent de son budget de $151,000,000, tandis que l'Ontario 
y consacrait $44,000,000, ou 17.8 pour-cent de son budget de 
$257,000,000, et l'Etat de New-York, $183,000,000, soit 24,3 
pour-cent de son budget de $753,500,000." 

Voilà qui devrait mettre fin aux légendes que répandent 
les ennemis de l'Eglise sur la catholique province de Québec. 

Traitant des minorités dans sa province, l'hon. P. Sauvé 
a dit: “Les minorités protestantes et les autres minorités ont 
toujours été traitées avec justice dans le Québec. Elles ont 


toujours reçu leur large part, ce qui fait honneur à notre pro- | 


vince ,,,: 

De son côté, le président du bureau central des écoles 
protestantes, M. W. E. Dunton, a rendu hommage au gouver- 
nement de la province de Québec pour l’aide apportée à la 
construction de la nouvelle école protestante. “Notre bureau, 
dit-il, peut maintenant boucler son budget. Au cours des 
dernières années, le premier ministre, l’hon. M. Duplessis, 
nous a encouragés et aidés. ET TOUJOURS L'AUTONOMIE 
DE NOTRE BUREAU A ETE RESPECTEE.” 

Et tout ceci se passe dans une province que la presse an- 
glaise ‘‘libre” se plaît à décrire comme le refuge des esprits 
étroits .., 

À quand le jour où le ministre de l'Education des pro- 
vinces à majorité protestante de l'Ouest canadien assistera 
à la construction d'une école séparée catholique pour laquelle 
il aura largement contribué de ses deniers? 


Foyers d'athéisme et d'im 


Mile Charlotte Whitton, autrefois attachée au “Cana- 
dian Welfare Council” d'Ottawa, a tenu des propos un peu 
plus sensés que ceux de M. Saunders au congrès des Commis- 
saires d'écoles publiques qui eut lieu à Toronto. 

“L'éducation au Canada, a dit Mlle Whitton, s'achemine 
vers le matérialisme et l'impiété, les deux buts poursuivis 
par le cormunisme . . . Il n'existe aucun principe religieux 
dans l’enseignement donné dans les écoles non catholiques...” 

Les opinions exprimées par Mile Whitton confirment 
l'enseignement de l'Eglise catholique en matière d'éducation. 
Il n'existe pas d'écoles neutres: celles-ci deviennent toujours 
irréligieuses. ‘L'école dite neutre ou laïque, d’où est exclue 
la religion, est contraire aux premiers principes de l’éduca- 
tion,” écrit Pie XI dans son encyclique sur l'éducation chré- 
tienne de la jeunesse, ‘Une école de ce genre est d’ailleurs 
pratiquement irréalisable, car, en fait, elle devient irréli- 
gieuse . . ,” 

L'ignorance religieuse chez les élèves qui fréquentent 
les écoles publiques dites neutres témoigne de la sagesse 
de l'Eglise, qui a toujours considéré ces institutions comme 
des moyens de déchristianisation. 


Lo vieille chanson des Orongistes ontariens .. . 

Si l'Ontario française a réalisé des progrès extraordi- 
naires durant les quinze dernières années, ce n'est pas qu’il 
ne s'y trouve plus de fanatiques. Au contraire, ces derniers 
se montrent plus ‘actifs que jamais. Ils craignent — et non 
sans raison — que les Canadiens français finissent par ob- 
tenir la reconnaissance entière de leurs droits en matière 
scolaire 

L'un des avocats les plus acharnés de l’étroitesse anglo- 
saxonne est M. Leslie Saunders, contrôleur municipal, qui 
a déclaré à l'occasion du congrès des Commissaires des éco- 
les publiques que ‘le gouvernement ontarien se. montre trop 
empresse à employer la langue française dans les écoles on- 
tariennes D'après M. Saunders, il faut conserver à l'On- 
tario sa physionomie anglaise, ‘Contrairement à certaines 
déclarations publiques qui ont été faites, a précisé M. Saun- 
ders, le français n’est pas l’une des deux langues officielles 
du Canada. Le français n'est sur un pied d'égalité avec l'an- 
glais qu'au parlement et devant les tribunaux de certaines 
sections du Canada , . .” 

La réputation de M. Saunders est connue. Il appartient 
à la loge orangiste de Toronto et laisse rarement passer une 
occasion d'attaquer l'Eglise catholique et la population fran- 
çaise 

Il est tout de même pénible de constater que de tels 
personnages occupent des postes-clef dans notre pays. 


Une conversion éminente au catholicisme en G.-B. ... 


L'une des personnalités les plus éminentes du parti con- 
servateur anglais, l'avocat John Cyril Maude, vient de se 
convertir au catholicisme, 

La conversion de M. Maude, député d'Exister qu'il re- 
presente aux Communes depuis 1945, renforcera considéra- 
blement le prestige de l'Eglise catholique au sein du parle- 


“First Things First” 


Le directeur diocésain de l'Ac- 
tion catholique pour l'archidio- 
cèse de Montréal, Mg: Albert 
Valois, PA, V.G., a donné, la 
|semaine dernière, aux centaines 
de militants des associations ca- 
tholiques réunis en congrès dans 
la métropole canadienne une di- 
rective qu'il nous semble oppor- 
tun de souligner dans nos colon- 
| nes 

“La messe, centre du culte 
| chrétien, n'est pas toujours suf- 
| fisamment comprise as fidèles 
qui la délaissent sous les prétex- 
! les plus futiles, a déclaré 
Valois, Il importe donc d'é- 
ler l'attention des chrétiens 
ce sujet et de leur en faire 
mieux saisir le sens profond. Les 
ouvements d'Action catholique 
du diocèse de Montrez] doivent 
ionc lancer une grande campa- 
gne en faveur de la messe, cam- 
pagne qu'ils devront mener vi- 
goureusement au cours de l'an- 
née qui vient ,, ” 

“On a perdu la notion de l'im- 
| portance de la messe, a dit Mgr 
| Valois, 


|me qui s'y joue, on ne le com- 


Mgr 


a 


| prend pas et, conséquemment, on | 


|ne l'aime pas. Les fidèles ont ou- 
| blié la part active qu'ils doivent 
| prendre à ce drame dont ils sont 
les acteurs , , ” 

| Rarement, depuis que les mou- 
vements d'Action catholique ont 


été lancés au Canada, un chef spi- | 


ritue] leur a-t-il donné une con- 
signe plus au point. les multiples 
services auxquels l'Action catho- 
|lique a donné naissance ne con- 
{|naïitront qu’une existence éphé- 
imère et n'accompliront aucun 
{bien durable s'ils ne s'appuient 
pas sur la messe comprise et vé- 
cue 


L. L, 
Congrès de la 
| langue fraïçaise 
en Louisiane 

Au cours de l'été dernier, un 
congrès de la langue française «a 
réuni, pendant une semaine, à 
l'Université de Bâton-Rouge, une 
cinquantaine  d'éducateurs qui 
étudièrent le projet de rétablir 
l'enseignement du français dans 
les écoles primaires de Louisiane. 

Il y a en effet environ 500,000 
citoyens de l'Etat qui parlent 
toujours français. Selon les mots 
du directeur du congrès: “En 
Louisiane, le français n'est pas et 
ne devrait pas être considéré 
comme une langue étrangère. Il 
devrait être tout naturel pour les 
gens de connaître, de parler et 
d'étudier la langue française”. 

On peut espérer que ce congrès 
donnera des résultats tangibles 
dans le domaine de l'éducation. 

La Louisiane est ainsi un autre 
coin du monde où la langue et la 
culture françaises sont bien vi- 
vantes et le seront de plus en 
plus. 


LCF. 


Les catholiques 


en Hollande 

Bien que la Hollande soit con- 
nue comme étant un pays en ma- 
jorité protestant, les catholiques 
constituent aujourd'hui presque 
40% de la population totale, 

En effet, des statistiques effec- 
tuées en 1947 et publiées par 

| l'Office d'informations hollandai- 

{ses indiquent une augmentation 
de 2.08% des catholiques, par rap- 
port à 1930, alors que durant la 
même période le nombre des pro- 
testants des diverses confessions 
a diminué, 

Malheureusement, le nombre de 
ceux qui n'appartiennent à aucu- 
ne religion a augmenté, particu- 
lièrement dans les grandes villes, 
comme Amsterdam et Rotterdam. 

Voici les pourcentages respec- 
tifs dans les années 1930 et 1947: 


1930 1947 
Catholiques 36.42 38.50 
Hollandais réformés 34.50 31.03 
Luthériens . te 008 0.62 
Baptistes .......... 0.70 0.70 
Calvinistes 9.34 9.73 
Israélites . 141 0.44 
Agnostiques . . 1443 :17,04 


La réduction sensible du nom- 
bre des Israélites est due en gran- 


de partie aux persécutions alle. | 


mandes effectuées durant l'occu- 
pation militaire de la Hollande. 


Il faut agir 
en chrétien, 
en catholique 


“Lorsqu'on met en pratique la 
doctrine sociale de l'Eglise, il 
n'y a pas de place pour les “de- 
mi-mesures de la neutralité”, 
comme disait Sa Sainieté Pie 
XII dans son discours du 11 dé- 
cembre dernier”, a déclaré S. Exec. 
Mgr Pelletier, évêque des Trois- 
Rivières, aux membres de la 
Chambre de commerce des Jeunes 


de sa ville épiscopale, le 9 octo- 


ment anglais. Avec M. Christopher Hollis, également conver-! bre 1950. “Il n'y a qu'une seule 


ti au catholicisme, M. Maude est l'un des députés encore 


jeunes, qui ait le plus d'autorité dans le parti conservateur. | | 


Agé de 49 ans, M. Maude est le fils de l'un des célèbres 


| façon de servir l'Eglise, Il n'y a 


pas pour les catholiques qui veu- 
ent aller au ciel une sorte de 


| voie d'évitement qui permette 


acteurs de l’ère edwardienne, Il a rempli des missions impor- | d'agir en chrétien, er catholique. 
tantes au cours de la guegre, notamment à Washington. | Et quand on a un organisme com- 


Membre actif de l'Eglise anglicane jusqu'à sa conversion, M.|"*° € vôtre, 
Maude fut encore récemment chancelier du diocèse de Bris- | 


tol 


il n'y a pas à lui 
donner une couleur neutre, la- 
quelle ne convient nas à des ca- 


| tholiques”. 


on ignore le sens du dra- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
L'Assomption de Marie au ciel 


Billet du vendredi 


Un roman qui dessert 
Somerset Maugham 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’’) 


Il suffit d'une nuit, ce roman 
de Somerset Maugham, présenté 
dans la collection La Palestine, 
fut publié en anglais sous un ti- 
tre moins suggestif: Up at the 
Villa. Il n'est pas de ceux qui 
firent la réputation ‘du grand 
écrivain anglais, connu par sa 
franchise souvent brutale, une 
sorte de cynisme qui lui est par- 
ticulier, un goût prononcé du pa- 
radoxe, dans les idées comme 
dans les mots. Il suffit vraiment 
d'une nuit pour situer l'essentiel 
de l’histoire racontée, et du cin- 
quième d'une nuit, pour la lire. 
Elle n’a rien de remarquable, si- 
non l'accumulation de faits tragi- 
ques, de situations inadmissibles 
et de traits invraisemblables. 
L'oeuvre amusera les désoeuvrés 
qui attendent peu des livres, si- 
non un moment de détente, mais 
il ne donne pas satisfaction aux 
hommes qui envisagent le livre 
comme une chose sérieuse, n'en 
jouissent que dans la mesure où il 
offre de la substance, la présen- 
tant selon les règles d'un art qui 
n'hésite point. De Somerset Mau- 
gham, on à l'habitude d'avoir 
mieux. 

A la suite d'une aventure de 
quelques heures avec une fem- 
me de la société anglaise, qui 
se trouve momentanément à Flo- 
rence, un jeune réfugié autri- 
chien se suicide d'une balle de 
révolver, pour ne pas survivre 
à son rêve. Avec l’aide d'un ami, 
Anglais comme elle, la dame fait 
disparaître le cadavre et il n’en! 
sera plus question. Ce qui, entre 
parenthèses, n'est pas flatteur à 


| l'égard de la police italienne. Et 


| 


| officier supérieur de l’armée co- 
| loniale, qui vient d'être nommé 
| gouverneur du Bengale. 


le drame sanglant se trouve un 
tournant dans l'existence de l’hé- 
roïne, veuve d'un noble britan- 
nique, qui se demande si elle 
épousera ou n'épousera. pas un 


Dès lors, l'affaire est cousue de 
fil blanc. La dame n'épousera 
pas l'officier, qui ne saurait .ac- 
cepter le moindre compromis a- 
vec le scandale, et elle finira 
pas agréer les hommages d'un: vi- 
veur qu'elle méprise, celui-là mé- 
me qui l’aida à cacher le mort qui 
assombrissait sa vie, et qui pos- 
sède à la fin des qualités que 
personne n'oserait lui prêter. La 
partie la plus engageante de l’oeu- 
vre est le dialogue des cinquante 
dernières pages, où l'auteur mon- 
tre à la fois la morgue et la rai- 
deur d'un gentleman britannique, 
assez généreux pour sacrifier sa 
carrière à une femme, mais in- 
capable du moindre accroc, mé- 
me indirect, à son devoir; la can- 
deur inconcevable de la femme, 
qui raconte sans raison ce qu'elle 
devrait garder pour elle, et par 
là démolit comme en se jouant le | 
bonheur terrestre qu'elle pouvait | 
envisager: la désinvolture et Ja | 
psychologie facile, non point dé-| 
pourvue de logique, du mauvais | 
garnement qui repousse au pre- 
mier abord, et acquiert peu à| 
peu un semhlant de dignité. Cet | 
homme, à la fin, paraît êter le seul | 


personnage humain du livre. Il 
est un divorcé, qui laissa déjà 
en plan une ou deux épouses, 
mais nous sommes dans un mon- 
de anglo-protestant, pour lequel 
le problème du divorce ne se pose 
pas de la même façon que chez 
les catholiques. Le dialogue est 
vivement enlevé, aisé, élégant 
sans être guindé, dans la tradi- 
tion du meilleur Maugham. Si 
le livre donne quelque idée de sa 
manière, il ne lui rend pas jus- 


tice. 


Maugham, qui a derrière lui 
une longue carrière, est un dis- 
ciple de Maupassant, chez qui il 
apprit à écrire et à composer, 
S'il le dut au hasard, il ne pou- 
vait choisir un meilleur maître 
de style, Né à Paris, il étudia en 
Angleterre, mais il retourna à 
plusieurs reprises dans la Ville- 
Lumière, où il découvrit l'au- 
teur de Boule-de-Suif à la devan- 
ture des librairies. C'est en feuil- 
letant ses livres qu'il se rendit 
compte de sa valeur artistique et 
se mit graduellement à son école. 
Cela ne l’a pas desservi. Agé au- 
jourd'hui de 75 ans, Somerset 
Maugham n'hésite pas à dire ce 
qu'il doit au grand réaliste fran- 
çais. Il n’y a pas longtemps, l'écri- 
vain annonça qu'il prenait sa re- 
traite et n'écrirait plus, sinon cer- 
tains essais, où il s'amuserait à 
développer des thèmes qui lui 
plaisent. Il ne serait plus, ajou- 
tait-il, un concurrent pour per- 
sonne, car les gens sont rares qui 
lisent des essais. Vers le même 
temps, Maugham publiait à New- 
York À Writer's Notebook, ouvra- 
ge qu'il classe peut-être parmi les 
essais, et qui est souvent révéla- 
teur sur l'écrivain. Toute sa vie, 
Maugham tint une sorte de iour- 
na}, comme Gide en France, où il 
enregistrait ses impressions et les 
idées qui lui venaient, le sou- 
venir des choses qu'il voyait, son 
jugement sur les gens rencontrés, 
les traits de caractère de ces mé- 
mes gens. Son ouvrage est un ré- 
sumé, une condensation de quin- 
ze volumes de notes, dont il com- 
mença le premier à dix-huit ans. 
Il y a là, sûrement, une mine 
pour les critiques qui veulent é- 
tudier Maugham. Ils y trouve- 
ront mieux l'homme que dans 
Il suffit d'une nuit. (1) 

L'ILLETTRE. 

(1) Distribution au Canada par 

les Editions Variétés, Montréal. 


La loi contre 


la pornographie 
en Autriche 
La loi contre la pornographie 
qui vient d'être promulguée en 
Autriche a déjà produit ses pre- 
miers effets, Par suite de fortes 
amendes (500,000 schillings) et de 
peines de prison pouvant aller 


dusqu'à douze mois, qui frappent 


désormais la vente de ces publi- 
cations, les\ petits magasins qui 
s'étaient “spécialisés” dans ce 
commerce ont presque tous re- 
noncé à les mettre en vente 
1IS.P, 


oo < 


Le vote en Allemagne orientale s'est fait de la façon russe. 


: 
es 


Le dimanche 15 octobre, 
citoyens de la République dé- 


mocratique allemande, c'est-à-di- | quoi on se serait caché pour 
sous 


re l'Allemagne orientale 
contrôle soviétique, sont allés aux 
urnes. Les résultats sont ceux 
qui avaient été prévus par tout 


le monde: la participation élec- | 


torale s'établit à 98.44 pour-cent, 
un record dont ne peuvent 
vanter nos démocraties occiden- 
tales où l'absentionnisme électo- 
ral atteint un pourcentage rela- 
tivement élevé. Le pourcentage 
des électeurs qui se sont pro- 


99.58 pour-cent des suffrages ex- 


primés. 11 importe que nous ex- | 


posions dans quelles conditions 
cette consultation électorale s’est 
déroulée. Que les procédés que 
nous décrivons plus bas aient été 
utilisés en Allemagne orientale 
démontre que les Russes ont dé- 
cidé de ravaler le secteur sovié- 
tique au niveau de satellite pur 
et simple. M. Adenauer a bien 
résumé la situation en déclarant 
que les Russes et les communis- 
tes allemands étaient “encore 
plus forts que les nazis”. 


La loi stipulait que les dépu- 
tés devaient être élus au suffra- 
ge universel, direct et secret, se- 
lon les principes de la représen- 
tation proportionnelle, et pour 
une durée de quatre ans. En 
outre, les députés doivent être 
les représentants de l'ensemble 
du peuple. Ils ne sont soumis 
qu'à leur conscience et ne sont 
liés à aucun ordre... Mais se 
rappelant le cuisant souvenir des 
élections de 1949, les communis- 
tes allemands ont fait preuve de 
réalisme soviétique. En effet, 
bien que la liste des candidats 
était accompagnée de slogans 
comme ceux-ci: êtes-vous pour 
l'unité de l'Allemagne? êtes-vous 
pour la formation d'un gouverne- 
ment central allemand? êtes-vous 
pour une paix juste et l’évacua- 
tion de l'Allemagne? — il s'est 
trouvé en 1949 4 millions d’Al- 
lemands de l'est sur 12,800,000 
votants qui ont osé répondre pat 
la négative. Ces faits rapportés 
par Roland Delcour dans Le Mon- 
de expliquent la mascarade élec- 
torale qui vient de se dérouler 
en Allemagne orientale. 


Une première remarque. Les 
listes électorales devaient être 
closes le 25 septembre. Or, com- 
me un grand nombre d'électeurs 
n'avaient pas daigné s'inscrire 
volontairement, les listes d'ins- 
cription sont restées ouvertes jus- 
qu'à l’avant-veille des élections. 
Entre-temps, les militants et les 
“responsables d'immeubles” ont 
pris des dispositions afin que les 
électeurs aient l'occasion de ma- 
nifester leur civisme le 35 octo- 
bre. Puis ce fut l'acceptation for- 
cée de la liste unique par les par- 
tis dits bourgeois. Le parti com- 
muniste s'est réservé 25 pour- 
cent des sièges contre 15 pour- 
cent à chacun des deux partis 
bourgeois; le reste est allé à des 
organisations d'obédience commu- 
niste: syndicats, organisme de 
jeunesse, ligues féminines, etc. 
En pratique, sur les 400 sièges de 
la Chambre, les partis bourgeois 
ne devaient compter que 129 dé- 
putés contre 340 députés com- 
munistes ou apparentés. Tous les 
partis politiques sont groupés 
dans le Front national et l'op- 
position est inconnue en démo- 
cratie populaire. Ainsi l'avait dé- 
cidé ja loi électorale du 9 août 
qui précisait que “seuls les par- 
tis politiques et les organisations 
de masse” avaient le droit de 
présenter des candidats, ceux-ci 
devant figurer sur une liste uni- 
que du Front national et soumet- 
tre aux électeurs un programme 
électoral commun. Cette deuxiè- 
me opération réalisée, il reste à 
résoudre le problème du vote 
secret. 


Voici comment eut lieu en réa- 
lité la votation. Tout d'abord une 
seule liste de candidats. Ceux qui 
étaient en faveur de la liste ‘uni- 
que déposaient leur bulletin dans 
une urne ouverte aux yeux de 
tous. Ceux-là étaient ceux qui 
voulaient la paix, l'interdiction 
de la bombe atornique, l'évacua- 
tion du territoire allemand, l'u- 
nité de l'Allemagne, etc. Les au- 
tres, c'est-à-dire ceux qui étaient 
contre la paix, etc, devaient dé- 
poser leur bulletin dans une au- 
tre urne placée derrière un pa- 
ravent. En bref, ceux qui choisi- 
rent de passer derrière le para- 
vent ne doivent pas se faire 
d'illusion sur ce qui les attend. 
Ils ont été sérieusemert repérés 
et l’on s'occupera de parfaire leur 
formation démocratique. Pouvait- 
on s'abstenir” Difficilement, car 
des colonnes de raroleurs fouillé- 
rent les immeubles pour rappe- 
ler aux indécis et aux distraits 
qu'ils devaient accomplir leur de- 
voir. 

Le vote était donc ouvert. Ain- 
si en avaient décidé les syndicats 


se | 


La Chronique 
… Internationale 


Correspondance spéciale à “La Liberté et le Patriote" l 


par Michel QUEGEVE 


| et les organisations de masse qui 
| 


| secrète .…. 
noncés en faveur de la liste uni- | 
que du Front national a atteint | 


aan armes or 


1! 


ne pouvaient comprendre pour- 


manifester son opinion en faveur 
de la paix, de l'unité allemande, 
etc. Comme le déclarait M. Hans 
Warnke, secrétaire d'Etat à l'in- 
térieur: “Il faut se féliciter de 
ce que les citoyens -de notre Ré- 
publique démocratique manifes- 
tent d'un coeur démocratique de 
voter ouvertement pour Ia liste 
unique! En définitive la démo- 
cratie n'est pas une organisation 


pour le peuple, pour 
les vrais démocrates, pour les| 
patriotes, nos nouvelles métho- 


des électorales sont les meilleu- 
res, les seules vraiment démocra- | 
tiques”. On comprend facilement 
dans ces conditions l'approbation | 
spontanée des citoyens allemands | 
sous contrôle soviétique! On com- 
prend également que la radio du 


des 


A la Chambre 


{Spécial à ‘’Lo Liberté et le Patriote‘) | 
par Denys PARE 


de 


dé aux electeur 
Trompez ceux qui vous 
pent, à dit un speaker 
le Front national 


s Jouet 


votez p 


Comme les Allemands sont t 
de même plus évolués au pô 
de vue politique que certains p« 
ples de l’Europe 
demande 
sont les 
les Russes à cette n le « 
torale: Tout d'abord, fait rer 
quer Jean Heer, 
de la Gaxette de \ 
Russes promi 
élections générales auraient 
et ils ont tenu parole 
çon. Ensuite, les nouvea 
pourront plus facilement 
vre la soviétisation de 
gne orientale et sur le pl: 
rieur resserrer les lien 
sent la République orient 
pays du Kominform 

Pour 
perle la 
“Sous le Kaiser, néce 
saire que l'ouvriet bu 
letin secret s'il voulait défendre 
ses droits sans risquer des repré 
sailles de la part des capitalistes 
Aujourd'hui où la classe ouvrièr 
est au pouvoir, ce n'est plus né 
cessaire et les amis de la paix r 
se cachent pas pour voter”, C 
n'est pas plus compliqué que cela! 


orient 
ni 


raisons 


avaient 


conclure 
de 1 


reier 
te 
4 


11 etait 


: ! 
votat au 


Communes 


Le gouvernement canadien équipera toute une division 
hollandaise. Les ventes à tempérament sont 
- réglementées à partir du ler novembre. 


OTTAWA — En vue de porter 
à son maximum la production des 
produits essentiels à la défense 
commune, le Canada et les Etats- 
Unis viennent de signer un ac- 
cord semblable à celui de Hyde 
Park. 

L'Accord de Hyde Park de 1941 
a permis au Canada et aux Etats- 
Unis de coordonner à l'avantage 
mutuel des deux pays, leurs ef- 
forts en ce qui concernait les ap- 
provisionnements militaires, les 
rèêglementations économiques et 
l’utilisation des matières premiè- 
res. 

Les arrangements mis en oeu- 
vre aux termes de l'Accord de 
Hyde Park s'étaient révélés sa- 
tisfaisants au point que lorsque 
la situation internationale parut 
de nouveau menaçante, l'on jugea 
bon de recourir à la méthode sui- 
vie durant le dernier conflit mon- 
dial, Le comité canado-américain 
d'organisation de la mobilisation 
industrielle a été créé en avril 
1949 en vue de faciliter l'échange 
de renseignements entre les deux 
pays advenant le danger d'une 
nouvelle guerre. 


Lors de sa dernière réunion en! 
août dernier, à Ottawa, le Comité 
canado-américain d'organisation 
s'est entendu en vue de coordon- 
ner les efforts économiques des 
deux pays pour la défense,.com- 
mune et d'utiliser la production 
et les ressources des deux pays 
de manière à obtenir l'ensemble 
de résultats le plus avantageux. 
Ainsi, le Canada et les Etats-Unis 
institueront toute réglementation 
coordonnée qui sera nécessaire 
pour la répartition des matières 
premières et des fournitures 
dont il y a rareté. 

Mais le nouvel accord va en- 
core beaucoup plus loin. Il per- 
met l'échange de connaissances 
techniques et de compétences 
productives dans le but de faci- 
liter la production essentielle aux 
fins de la défense. 

De plus, la nouvelle entente 
stipule qu'on fera tout ce qui est 
possible en vue "de faire disparai- 
tre les barrières qui entravent le 
mouvement entre le Canada et 
les Etats-Unis des marchandises 
nécessaires à l'effort de. défense 
commun. 


Premier bénéficiaire 


La Hollande est le premier pays 
à bénéficier de l'assistance cana- 
dienne aux nations membres du 
pacte de l'Atlantique-Nord, Le 
gouvernement vient en effet de 
décider d'envoyer du matériel et 
des armes nécessaires à l'équi- 
pement de toute une division d’in- 
fanterie. C'est le premier don 
d'armements à une nation alliée 
que le Canada effectue depuis 
qu'il a voté $300 millions dans le 
but de venir en aide aux nations 
membres de l'alliance de l'Atlan- ! 
tique-Nord, On se souvient que | 
ces crédits orit été votés lors de 
la session spéciale 
d'août dernier, 

Un des facteurs importants 
dans cette décision, nous fait-on | 
remarquer, est le fait que le Ca- 
nada avait déjà vendu aux Pays- 
Bas de l'équipement pour deux 
divisions d'infanterie, pour rem- 
bourser les dépenses des troupes 
canadiennes durant l'occupation 
de la Hollande, On voit par là 
que les services armés des Pays- 
Bas sont déjà familiarisés avec 
le matériel canadien. 

Mais ce n'est pas toujours au 

» 


Canada de donner, Des négocia- 
tions sont actuellement en cours 
entre le Canada et les Etats-Unis 
pour que notre pays obtienne l'e- 
quivalent du matériel qu'il a ex- 
pédié en Hollande, Ce matériel 
sera américain ou de standard a- 
méricain, car il pourra être fa- 
briqué au Canada quand il 
plus économique de le faire 
Toutefois, comme le signalait ré- 


e 


1CL 


cemment le ministre de la Dé- 
fense, M. Brooke Claxton, les 
quantités nécessaires ne seront 
pas assez considérables, dans la 


plupart des cas, pour équiper no 
usines de manière à produire ces 
armes au pays même. 

La Hollande est le premier pays 
à bénéficier de l'aide canadienne, 
mais il ne sera pas le seul. D'ici 
peu, le gouvernement annoncera 
l'envoi de matériel et d'armes 
à d'autres pays de l'Europe. 

Les ventes à tempérament 


Les ventes à tempérament sont 
réglementées depuis le ler no- 
vembre. Cette décision du gou- 
vernement de restreindre l’em- 
ploi du crédit a été prise dans le 
but de freiner la poussée infla- 
tioniste engendrée surtout par 
l'accroissement des frais de la dé- 
fense nationale. 


Lors de la dernière session, le 
Parlement a adopté la “loi sur le 
crédit aux consommateurs”. La 
portée de cette loi est telle qu’elle 
permet a gouvernement de 


prendre les mesures nécessaire 
pour restreindre le crédit 
consommateurs de la façon qui 
correspond mieux à l'état de la 
situation présente dans le domai- 
ne du commerce. Ainsi, les me- 
sures qui viennent d'entrer en 
vigueur concernant les ventes à 
tempérament sont beaucoup 
moins sévères que celies qu’on 
adoptait durant la dernière guer- 
re mondiale pour arrêter la pous- 
sée inflationiste, Le nombre de 
ces règlements sur les ventes 
crédit pourrait fort bien s'accrofi- 
tre et devenir plus sévère si on 
enregistrait une nouvelle hausse 
des prix. 

Dorénavant, l'acheteur de toute 
automobile, motocyclette ou au 
tre véhicule &utomobile devra 
payer à la livraison 33 et un tiers 
du prix comptant. Toutefois, la 
valeur de toute reprise, (trade. 
in), pourra être comptée comme 
partie du premier versement en 
ce qui concerne les achats de vé- 
hicules automobiles, Le premier 
versement devra être d'au moins 
20 pour-cent pour les autres mar- 
chandises achetées à ternmpéra- 
ment. Contrairement à ce qui est 
en vigueur pour l'échange dans 
le cas des automobiles, si l'achat 
de toute autre marchandise com- 
porte une reprise, la valeur de 
celle-ci doit être d'abord déduite 
du prix au comptant et le mini- 
mum de 20 pour-cent calculé gur 
le restant. Les paiements des a- 
chats à crédit doivent s'échelon- 


aux 


à 


du mois | ner sur une période de 18 mois 


au maximum. 

Les nouveaux règlements qui 
s'appliquent à la vente à tempé- 
rament de toutes marchandises 
font exception pour la vente de 
propriétés immobilières, titres 
d'actions et d'obligations, articles 
destinés à, des usages profession- 
nels et commerciaux, autobus et 
camions, instruments et matériel 
employés exclusivement dans l'a- 
griculture ou la pêche, et les ma- 
tériaux de construction, 

(Suite à la cinquième page) 
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4 se te ne 
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Téléphone mayrrt ut l Pet 
Rés 111. avenne Clarement des Retraite 38 jeunes filles — 
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'et fa ser les conditions mate 
MECKLING FURS ||" 9% F 
146, avenue Provencher ro ro ain me un f nds de 
ves pc or£a L r 221 10n 
on a réussi à supprimer pratique- 
| ment les frais d'un voyage de 140 
milles. On a su entreténir l'inté 
rêt jusqu'au dernier moment, à 
e point que plusieurs compagne 
tante de ce demoiselle 
Examen nt vou Venir eues aussi 
de la vus « r mel 
de signe plus ré 
S. M. WISEMAN catholicisme pro 
authentique que l'inte 
Opremésriste |rêt porté à la céuse des retrai 
Téléphone 925 947 | tes fermées, comme moyen de ré 
| forme personnelle ou de succé 
| apostolique dans le oeuvres 
| Sovons des catholiques de bon 
ROGER EILLET ne trempe par l'usage de la re 
AGE CIES traite fegnée 
Prochaines retraites 
104, Edifica Bank ot Commerce wi 6: ar valiers de Colomb de 
innipeg (anglais) 
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| (Conseil de Provencher) 
ue | 14 17: Jacistes 
JOHN J ARKLIE | 17-20 Chevaliers de Colomb 
. | (Conseil de St-Boniface) 


Optométriste at Opticien 


Examen de lo vue chez 


|Une belle comédie 


Président 


Trude! 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface 


crétion 
ie 


orainaire 
radio, nous 
les coulisses, un 
F que le 
manche 


Malg e a 
de tre « 
apprenons, er 
avec sur 
gramme 
pas pl 1 à tout 
aant a Cr1 
ez naut 
pour que cela 
réalisateur de 
les oreilles écou 


de di dernier n’a 
LA pen- 
parait venir d'a 
nde musical 
plutôt notre 
que de tel- 
ses program- 


le monde 


jue 
dans mo 
flatte 
savoir 


tent 


at 


| me 


Cela € 
né 


étant don- 
itations à 


st regrettabie, 
nombreuses féli 


les 


LA LIBERT 


pro- | 


E L 


=. vert 


porteurs: M 
J.-C. Lavoie, MM. Pierre 
Henri Constant, Gerard 


M. English et Ernest 


e Mma)Oor 
Brunet, 
Dumouche] 


| Gagnon 


en 
: 


L'inhumation 
de famille au ci 


Done e 


se 


met 


Fiançailles 


Mn « # Tremblav annonce ! 
les fiançailles de sa fille, Marie- | 
Antoinette-Jeannine. avec M. Gas 
ton-Lionel Tessier, fils de M. et! 
Mme Gédéon Tessier, de Shawi. 
nigan Falls, PQ 

Le mariage aura lieu le 
25 novembre, à 9 heures, 
basilique de St-Boniface 

LZ L2 


samedi 
en la 


En l'honneur de Mlle Jacque- 
line Gagnon, dont le mariage a 
été célébré le samedi 28 octobre. 
un thé, auquel prirent part en- 
viron 90 invitées, fut servi à lo 
résidence de s4 mère, 161, bou- 
levard Doïlard, de 3 h. à 7 h. 
le mercredi 18 octobre 
LL 


le Jacqueline Gagnon, nou- |! 

le épousée du 28 octobre, fut | 

invitée d'honneur à un dîner et 

un shower offerts par Mme John 

[ Davis et sa fille, Mme 

Huot, au Manitoba Club, 
23 octobre 
L£ L£ LZ 


lund 


dimanche 22 octobre, Mme | 
L Pai nchaud, de la rue Masson, 

rganisa ur ‘shower “Pantry”' à 
sa résidence, en l'honneur de Mlle 
Jacqueline Gagnon, qui a épousé 
M. Frank Woodley, le samedi 28 


octobre. 
Les cadeaux et le corsage lui | 
furent présentés par la petite | 


| Yvonne Painchaud, 


| té leurs oncle et tante, 


| Mme 


| Miles Madeleine Bernier et Noël- 


Présidaient à la table du thé: 
Mme Ernest Gagnon, mère de l'in- 
vitée d'honneur, et Mile Maud 
Woodiley. Les assisteient: Mme L. 
Crépeau, Mme A. Prud’homme, 


line Gagnon. 
LZ 


M. et Mme Roméo Archam- 
bault et leur faraille, de St-Fran- 
çois de Sales, P.Q. sont retour- 
nés enchantés de leur beau vo- 
yage au cours duquel ils ont visi- 
M. et Mme 
St-Boniface. 


de 


John Horrigan, 


Mariages 
MONNIN—MAGER | 


Le mariage de Mille Marie-Jo- 
sephe Mager, petite-fille de M. et 
J.-E. Cyr, décédés, avec M. 
Alphonse-V. Monnin, fils de M. 
et Mme A.-L. Monnin, a été cé- 


|lébré dans l'intimité en la basili- 


endroit des artistes de ce mé- 
Mitchell Copp Ltd., française au Paris |me programme 
Tél. 925 108 le $ novembre Coupage, LACIOR. 00 n'entend 
pas tous de la x1ême oreille 
Portage et Hargrave Le jeudi 9 novembre, on mon- |, On peut prendre des leçons à 
| trera un film extrêmement amu- | ‘Out âge, et noire annonceur se 
[sant au théâtre Paris. Ce film|Prépare à suivre des cours de 
est pour adultes et la première | Prononciation en allemand, du 
Raymond Blanchette représentation aura lieu à 6 h nivo à Roger 14 e d'autres 
set, eue :60s-Msousons, Cette comédie s'intitule “Les trois | 2TfIStES ! EE Liebe D SP titres 
St-Boniface cousines” et met en scène des |Dut . âlles ns d 
a " Ed ‘est| D'autres oreilles, toujours de | 
; in k ” artistes de premier choix. C'est x qu ter 
Plomberte - Chauffage - Héparations | l'histoire d'un jeune ingénieur plus en p is fines, auraient en- 
Ecrire où qui est sans le sou mais qui|t®näu notre chancelier Guy à ce 
téléphoner à 207 245 |hérite tout à coup d'une oncle| Mme Programme, dire qu'une 
| décédé au Brésil. Cependant, il|{01s le programme des cinq points 
ne touchera cet héritage qu'à | terminé, il serait possible que nos 
r 14 . |chevaliers deviennent des gentils 
condition d’épouser une de ses | Chevaliers deviegnen senti 
Dr Harry L. Gelfant trois cousines. Il fait le voyage | Pommes catholiques! 
DENTISTE et découvre que des trois cou- Foi d GREEN cest à ny 
| IE ‘emière ui est une|ïrien enlenare, 
807, Henderson Highwa sines la pi q ; 
(angle OaLvieWT } Martiniquaise, est déjà fiancée APRES- TOUT. 
East Kildonan, Man | La seconde, qui est Espagnole, | dir ee 
Téléphones | plaît au jeune homme mais on| Dé 
Bur.: 504054 — Rés: 932134 || le prend pour un contrebandier | écès 
et il doit fuir: la troisième est 2 ’ , 
Tyrolietine et il faut voir Île MME JOSEPH BIRON (LOSIER) 
film pour savoir ce qui arrive Mme Joseph Biron, qui épousa 


E. ST-LAURENT, 
PEINTRE | 


492, avenue FProvencher, St-Boniface 


él.: 204 154 


Décoration d'églises et de couvents. 
Réparations générales. 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwoad 
Entreprise - Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 201 694 


TISSOT 


PHOTO || 


162, rue 
Dumeulin 


Tél. 201 862 
pour 


Produits photographiques 
Appareils — Caméras 


PAUL P 


Agent g 


Automobiles 
Accidents 


L'intrigue est spirituelle et mu. 
sante, accompagnée de charman- 


tes mélodies. 
d'entrain et 
cellente. On 
d'avoir 


Le montage est plein 
l'interprétation ex- 
ne regrettera pas 


vu ce film! 


Les habitués des films français 
en apprécient la valeur artistique 


et morale. C 
toujours 


faut continu 
ger 


K 


Hub Se 


Taché 


NEUS 


W. RYALL 
T 


AQUIN 


énéral 


jours quelque 
une leçon 


Service de 


RADIO 


Tél, 201 852 - 320! 


once - HUILE - 


es films disent tou- 
chose et laissent 
salutaire. 1l 
les encoura- 


er de 


EATS 


4, rue Taché 


rvice Station 


et Provencher 


ACCESSOIRES 
REPARATIONS 


REMORQUAGE 
Service de 24 heures 


Propriétaire 
él: 


incendies 
Ettets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél. Bureou: 925 184 


593, rue Langevin 


Rés.: 209 494 


ST-BONIFACE, MAN 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBALUL |! 
Toutes vertes de matériaux de construction, charbo:) et bois de 


chauttage 


St-Bonitace 


Président 


etc. ete 


Ameublement d'église et boiseries tine, 


etc 


Téléphone 201 283 


M. FOSTER 


est heureux d'annoncer 


qu'il s'est porté acquéreur 


du Magasin de Nouveautés 


de Madame COLLIN 


situé su no 181, avenue Provencher, St-Boniface 


… 


DL * 


Lo clientèle est assurée d'un service courtois 


et de marchandise au plus bas prix 


en, secondes noces M. Alexandre 
Loëier, est décédée à la résiden- 
ce de sa fille, Mme J. Desutels, 
499, rue de la Morénie, le mardi 
24 octobre, Elle était âgée de 79 
ans 

Née à Detroit, 


Mich., la défun- 


te vint résider au Manitoba en 
1909. Pendant son séjour à St- 
Boniface, elle fut membre de la 


Congrégation des Dames de Ste- 
Anne et faisait partie du 
Ordre de St-François 
Son premier époux, M 
Biron, est décédé en 1938. 
Lui survivent, son mari, M. 
Alexandre Losier, de Geraldton, 
Ont., un fils, M. André Biron, 
St- Boniface, ‘et 2 filles, Mme J 
Desautels, de St-Boniface, et Mlle 
Béatrice Biron 
Les funéraili: 
la basilique 
jeudi 26 octobre 
mation se fit 
mille 
La 
avait 
funéra 


s eurent lieu en 

St-Boniface le 

à 10 h. L’inhu 
lot de Îa- 
re de St-Boniface 
D: sjardins-McGee 
des arrangements 


de 


can 1e 


au « 
maison 
charge 
ires 

L2 LL 


1-0, BRUNET 


L'un des citoyens 
més de St-Boniface 
en ! 


M. 


les plus esti- 
vient de dis- 


paraître a personne de M 
J.-O, Brunet, qui est décédé à 
l'hôpital de St-Boniface le lundi 
30 octobre, après une semaine de 
maladie seulement. Il était âgé 
de 72 ans 

Natif de Ste-Marthe de Cha- 
| teauguay PQ. M. Brunet fit ses 
études au >. )llège de l'Assomp- 
tion et- au Collège Beauharnois 
de Québec. C'est en 1909 qu'i 


| vint demeurer 


à St-Boniface, où, 
une dizaine d'années plus tard, ji] 


ouvrit 1 atelier p la confec- 
tion de monuments, art dans le- 
quel il excellait, Il dirigea jlui- 
même cet atelier jusqu'à sa der- 
nière maladie 
A St-Boniface, M. Brünet fut 
toujours reconnu comme un pa- 
roissien exemplaire, tou pr 
utenit res parois 
s et à secor ponnes cau 
Il fut un membre actif de 
l'Association d'Education, de 1s 
Société St-Jean-Baptiste et du 


Cercle-Ouvrier St-Joseph 
Lorsque fut fondée la Desserte 
du Précieux-Sang, M. Brunet, qui 


Tiers | 


Joseph | 


| net, 


ue de St-Boniface le samedi e | 


octobre, à 10 h. M. l'abbé L, Se- 
nez, cousin de la mariée, offi- 
ciail 

Accompagnée de son oncle et| 


parrain, M. Jules Mager, la ma- 
riée portait un costume gris pâle 
avec chapeau de même ton garni 
de plumes roses et accessoires 


| bleu-marine. Des orchidées com- 


posaient son bouquet de corsage. 


M. M. Prud'homme touchait 
l'orgue; il joua un Choral de 
Noyon, le Lento Religioso de 


Raffy, trois pièces de Joseph Bon- 
l'Invocation de Guilmant et 
un Hymne de Raffy, 
MM. Claude Bernier, 
la mariée, et Marc 
Çaient les invités 
Après la réception à la résiden- 
ce de la mariée, M. et Mme Mon- 
nin prirent l'avion pour Minnea- 


neveu de 
Pelletier pla- 


| polis et New-York, 


de | 


| 28 


WOODLEY—GAGNON 


la basilique de St-Boniface, 
célébré à 11 h.,, le samedi 
octobre, le mariage de Mlle 
Jacqueline Gagnon, fille de M. 
et Mme Ernest Gagnon, avec M. 
rank Woodley, fils dé M. et Mme 

O. Woodley, de Manchester, 
Angleterre 
Le R D'Auteuil 
SJ. bénit leur 
la messe 

Au dune marche appro- 
priée, jouée à l'orgue par M. Mau- | 
rice Prud'homme, la mariée en- | 
tra au bras de son père. Elle était 


En 
fut 


Richard, 
union et célébra 


son 


| revêtue d'une longue: robe en sa- | 


tin rose incarnat, garnie de per- 
les et de dentelle, avec manches 
longues en pointes, col haut den- 
telé, corsage en dentelle d'Alen- 


1! 
1 
| 
| 
çon, et Jupe se terminant par une | 


courte traîne, Une coiffure “Ju- 
liet Cäp” en perles fines rete- 
nait son voile trois-quart. Elle 
tenait une gerbe de lis. | 


Mile Noëlline Gagnon, 
la märiée, 
Sa toilette 
gue I »be 
coiffure 
nuance 
La fille d’'h 


soeur de 
était dame d'honneur 
consistait en une 
de taffetas 
“Juliet Cap” 


| 
lon- | 
rouille, et 
de même | 


OI Mile Made. | 

leine Bernier, portait une longue 

robe de taffetas vert irlandais a- 

vec coiffure assortie 
Les bouquets des 

tantes d'honneur 

re colonial et 


ne 


deux 
étaient de gen- 
se composaient de 
chrysanthèmes-nains bronzés. 

M. Georges Gauthier agissait | 
comme garçon d'honneur, tandis | 
que MM. Bernard Gagnon, frère 
de la mariée, Paul Prendergast | 
et Jack Cornwell étaient huissiers. | 


assis 


résidait dans cette localité, en fit Au cours de la messe, M. Léo | 
partie, Il continua à y apporter | Brodeur exécuta quelques can- | 
son dévoue 11 ei son appui, | tiques | 
comme il it fait auparavant | C'est aux Roslyn Gables, Rosilyn | 
dans la par roisse de la cathédrale. | Road, que se tint la réception, à | 

Le défunt laisse dans le deuil. | laquelle prirent part seulement | 
son épouse:. ur Fr ançois de ! les parents et quelques amis in- 
Montréal, et 4 , Mlle Thérè- | times 
se, d'Ottawa, :. Sr Esther. Les nouveaux époux sont par- | 
des Filles de 1 ix, de Winni- | tis en voyage. à Fargo, D.-N. Ils 
pe£, la Rév. Sr Jeanne-Madeleine, | résideront à 436, rue Jeanne d'Arc, | 
des Filles de la Croix, de Belle- | St-Boniface 
garde, Sask., et Mme L.-P. Cor- 
beil, de St-Boniface 

Lui survivent également, n 
frère M. Godias Brunet, de St 
Boniface, et 3 soeurs, Mme E 
Trudeau, de Montréal, Mille Ma- 
ria Brunet, de Montréal, et Mme 
A. Archamba de Detroit, Mich 

Les funérailles eurent lieu au 
milieu in grand mcours de 
parent t nis, le Jour des 
Mort € 2 embre, à 101 
en 15 ue de St-B (2 

Æ ice fugèbre f hanté 

R > 1 , 16 
c | é d + we  — 8 OM. Téléphone w! 997 
Heures de bureau 

M ibbé JR Re en curé ph. am. à 6 h. pm. 
comme « e, € du R, P, P On porle français 
Dumouche O.M { ; sous 


F.PATRIOITE 


A la BAIE 


[@) 
AR 
7e à 
Partum 
20.00 10.50 5.50 


Formet pour bburse 
3.00 


Eau de toilette 
9.50 5.00 


Cologne 
6.50 3.50 2.25 


Brillantine 
Savon 


Tole 
1.50 


Sachet 
2.00 


Sels de bain 
225 1,50 


Poudre pour le bain 


2.75 


Aussi 


(solide ou liquide) 
(pour bain ou à mains) 


Articles de toilette, Rex-de-choussée, 


Dodsons rs Dog sus 


27 MAY 1870. 


La Société d' Enseignement 
Postscolaire a décidé de faire pré- 
senter une série de dix leçons 
ou causéries sur la géographie, 
sujet toujours d'actualité surtout 
à la lumière des événements ac- 
tuels. Les empires tombent, d'au- 
tres sont à se constituer... c'est 
le cas de dire que ‘la figure de 
ce monde passe”. 


M. Louis Souchon 


Nous avons parmi nous un hom- 
me de lettres éminemment qua- 
lifié pour prendre la direction 
de ces cours. Il s’agit de M. Louis 
Souchon, que nos lecteurs con- 
naissent déjà par CKSB. Ce que 
l'on sait peut-être moins c'est que 
M. Souchon est licencié d'histoire 
et de géographie, diplômé d'étu- 
des supérieures de géographie, ti- 
tulaire du certificat d’enseigne- 


|ment de la géographie dans les 


collèges de France. M. Souchon 
a professé en France et ses inti- 
mes savent que c'est là son sujet 
préféré, celui qu'il connaît plus 
particulièrement. 

Cours de 10 leçons 


M. Souchon a accepté de don-| 
ner ces lecons sous les auspices 
. 
Ste-Marie 
Le dimanche ler octobre der-| 


nier avait lieu notre première par- 


| tie de cartes de la saison. Le pre: 
paroissiens | 


mier groupe de nos 
en avait l'organisation, 
un beau succès 

Grand merci à tous les organi- 
sateurs et organisatrices qui se 
sont dévoués pour la réussir ain- 
si qu'à tous ceux qui ont 
voulu les encourager. 

Notre 
aussi à nos généreux bienfaiteurs 
qui nous ont donné de 
et nombreux prix. 

Voici la liste des heureux £ga- 
gnants: 

Aux cartes: Mme E. Gobeil, M 
A. Morier, Mile C. Spronken, M. 
L. Racette, Mme P. Lemoine, M 
Haddock 

Prix d'entrée: 


Ce fut 


Mme Lespérance 


reconnaissance s'adresse | 


beaux | 


oo tm 


bien | 


de la Société d'Enseignement 
Postscolaire qui lance un appel 
chaleureux à tous ceux que l’his- 
toire et la politique actuelle in- 
téressent. Les cours seront don- 
nés en dix soirées ou dix séances 
d'une heure chacune! 


Répartition des leçons 


Les deux premières leçons por- 
teront sur l'introduction générale 
à l'étude de la géographie: la 


structure du globe, la géographie, 


physique. La troisième leçon trai- 
tera de climatologie ainsi que de 
la division générale du monde. 
On y parlera de l'Asie, Durant la 
quatrième leçon, le professeur 
parlera de l'Afrique et durant la 
cinquième, de l'Océanie, I1 y aura 
ensuite deux cours sur les Amé- 
riques et les autres leçons por- 
teront sur les pays d'Europe 

Il est clair que ce qui intéres- 
sera surtout M. Souchon ce se- 
ront les institutions humaines et 
politiques dans chacun de ces 
pays. Voilà pourquoi ceux qui 
veulent se renseigner sur les con- 
ditions actuelles du monde d'’au- 
jourd'hui jouiront particulière- 
ment de ces cours donnés sous 
la forme familière de causeries 
intimes, 

Détails 

Ces leçons de géographie qu'on 
pourrait intituler “Aspects du 
monde”, se donneront tous les 
mardis soirs 9 h. 15. Le coût 
ne sera que de cinq dollars pour 
tout le cours. 

La première leçon aura lieu le 
mardi soir 7 novembre au Collè- 
ge de St-Boniface. Les intéressés 
pourront donner leur nom à Mme 
Fortin, Snciété d'Enscignement 
Postscolaire, 138, avenue Proven- 
cher, Téléphone 202 761. 


a 


19 
Delegué 


Un jeune manitobain de So- 
merset, M. Gérard Landry, étu- 


| diant en 4ème année de médeci- 


| présentants 


Prix de cagnotte: Mme Jules 
Vermette. 

Prix de tirages: M. A. Jovyal, 
M. S. Gobeil, M. André Boisijoli 
M. R. Provost 

Notre prochaine partie de cartes 
aura lieu le dimanche 5 nover 
bre, à 8 h. 30, dans la salle du! 
sous-sol de la chapelle Ste-Ma- 
ie. Venez en grand nombre ga- 
gner de beaux prix et pass 
une agréable soirée tout er 


| dant notre ce forteme 
inmondat 


! 


veniie | v tous nos amis 


teine € 


ne à l'UniversitéLaval, fut choi- 
si par les autorités de cette uni- 
versité pour assister au 14ème 


congrès national de l'Association | 


canadienne des étudiants en méde- 
cine et des internes, tenu à Mont 
réal du 18 au 21 octobre derniers 
Au cours de ces réunions, les re 
des éçoles de méde 
Canada discutèrent les 
mes des étudiants en mé 
et des internes. M. Landry 
ancien élève du Collège 
nu {ac € 
apprenons en 
e que M. Lanory a 
dent de la section 


cine au 
problè 
decine 
est un 
de St-Bo 


Nous 


ète cnoisi 
de l'Uni- 


prés 
versi 
dienne 


t 4 


et 
nternes. 


d 
es 


L udiantis en mece- 


Dix lecons sur la Géographie 
par M. Louis Souchon de CKSB 


| Mon Guide au Cinéma 


l 


Laval de l'Association ca- | 


Président 


La bibliothèque 
française de 
St-Boniface 


On annonce à la Bibliothèa 
l'arrivée d'une belle quantité de 
volumes nouveaux, dont les ama 
teurs feront leurs délices, La B 
bliothèque française de St-Bonifa 
ce se fait un devoir de se procu 


rer les ouvrages les plus récents 
dès leur apparition sur le mai 
ché. 

Avec la mise en circulation du 
catalogue nouveau le cycle est 
complété! On a maintenant un 
service absolument complet à la 
Bibliothèque. On peut en effet 
trouver sur ses rayons des livre 
pour tous les goûts, des livres 
pour enfants et jeunes gens, de 
ouvrages sérieux ou des roman 
des récits de voyage ou de de: 
cription de pavs, Deux biblio 

M. J. G. Van Belleghem, hôte- | thécaires qualifiées sont en cha 
lier de St-Boniface, a été élu nou- | &e. Maintenant on peut, pour quel 
veau président de l'Association | Aues sous, se procurer le catalo 
des hôteliers de l'Ouest canadien, | &ue et commander ses livres sar 
pour la saison 1950-51, au cours | avoir à se déranger 
de l'assemblée annuelle de ladite Comme on le sait, la Bibl'othi 
association qui se tint les jeudi et| que Prend des abonnements à 
vendredi 26 et 27 octobre derniers | toutes les revues et périodique 
à l'hôtel Fort Garry de Winnipeg. | de langue française du Canad 
Il succède à ce poste à M. Harry | pére 4 se pr er] L Hvre 

sd L eut acheter et souvent 
Boyee, de Régine. | la librairie a ces livres en stock 
On peut y payef son abonnement 


à La Liberté et le Patriote et on 
laisse r 


peut y se commande 
Summer Stock 1} pour annonces dans ce même jour- 
Destination Moon 1} nal., Bref, l'on vous offre un ser- 
Sideshow I vice complet, parfaitement orga 
The Fireball 1| nisé! On est enfin venu à bout 
If Y'm Lucky … lides difficultés des débuts et ac 
Copper Canyon Y1 | tuellement le tout marche tré 
State Penitentiary I | bien. 11 ne manque que la masse 
This Side of the Law IL | des lecteuts. On pourrait, à la 
The Desert Hawk …… Bibliothèque, desservir le double 
City Across the River … 11 | ou le triple des lecteurs qu'on 
Johnny Stool Pigeon | compte actuellement. 
Dark City LLLI ce VE SAT SM LS PAT Ut REV MERS 
TUE OM. rs pil Faites par obéissance ce que 
Panic in the Streets JIL| Vous ne pouvez pas faire par 

courage et par sentiment 

I-N'offre aucun danger pour le BOSSUET 


public en général 

I=Ne convient qu'aux adultes sé- 
rieusement formés 

I1—A rejeter. parce que condamnable | 
en partie 


Couture's Radio 
& Appliances 


OTTAWA — Le ministre de la 


Défense du Royaume-Uni, M. Em- | Rodies - nn 2 tu 
manuel Shinwell, est venu au Nous vendons à termes faciles 
Canada la semaine dernière après || Pour tout service uyant rapport 
la conférence des adhérents au Qux, spparsirs in du ues 

c o, H D zZ-nous 2007 
pacte atlantique, à Washington. 150 ovnus AS Maud 


M. Shinwell s'est entretenu a- | 
vec le très hon. M. St-Laurent, | 
l’hon. M. Claxton et les chefs d'é- 
tat-major canadiens, | 


Téléphone 202 365 


A. Couture - Brd Riel J.-N, Roy 
Ventes Service 


Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


Albums de photos 
Groupes de familles 
Banquets 


f 


e 
LI 
L2 
© Evénements sportifs 


Tous genres de photographies 


Gene Gauthier 


à. 
photographe 


489, rue Giroux Téléphone: 202 652 


Winnipeg Men., le 5 


—+ Les dramatiques 
de À d'Indochine 


(Suite de la première page) 
+ quatre années par les armées 
"+ neîs .. 
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elle Ho ( Minh eurent 
L € ne 4 té 
e de F4 n € go 
ve ment pta nent 
Li er 
{ ' bar 
a au rl 10oCnine L 1a 
tre pes de ionaliste 
C'e r a M { te 
Flor f pend t deux 
ne à ire de la F e d'O 
tre-M A4 l L 
retraite cier 
l'Annam, Bao D 
re le chef du nouve 
N er au 1 
sait cadeau de la 
et de aigor Ma que 
la carte Boa Dai étai mé 
diocre qualité en raison de la 
longue éclipse ibie par ‘em 
pereur, le nouvel interlocuteur 
du gouver ment français se 
montra pius exigeant encore 
que Ho Chi Minh. La France 
{ ainsi amenée à abandon 
ner autour du tapis vert à peu 
pt it ce pour quoi ses sol- 
dats se battaient quotidien- 
nement en Indochine, Finale- 
ment, elle reconnut indepen- 
dance du Viet-Nam dans Île 
cadre mal défini de l'Union 
française, sans que cette uilti 
; oncession aux exigences de 
Bao Dai mit fin à l'activité 
militaire des rebelles de Ho 
Chi Minh, auquel était oppo- 
sées des troupes trop parcimo- 
nieusement envoyées de la mé- 
tropol 
Ma là encore les opposi- 
tions au sein du gouvernement 
de ent ruiner les efforts des 
né£o rs et rendre vains 
le des soldats. Le 
mépris des socialistes 
pour le fantoche'' Bao Daï 
r permit pas à x-empereur 
d'assurer son autorité sur l'en 
semble 1 Viet-Nam, tandis 
le eprésentants officiels 
ou officieux de Ho Chi Minh à 
P sn tipliaient leurs intri- 
gues, avec complicité agis- 
l lies partis de gauche, Ce 
t ' à proprement appelé 
“l'affaire s généraux” a mis 
npariaitement er relief les 
équivoqi de la politique fran- 
Ççaise 1 1doch » ainsi que 
les collusions des a 
gents liet-Minh avec cer 
tains er soci ste De 
fait, le partis e s’est tou 
efforcé de torpiller ! 
lit que € ministr 
t aient F r prés 
£ Ù C'est a 
il X-F | 1 Li 
éner 1 p L: 
M. Guy Mollet, aujic 
nist l'Etat da e £ 
t P € t nom 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 à 


novembre 


1950 LA LIBERT 


Bénédiction epoviolique 


ET LE PATRIOTE 


—+ Le Consistoire 


| confortent et relèvent 


\ res, que Nous proclamibns”" et = 


| sons et désirons 


PAGE CINQ 


me au 
frances 


Prière pour la paix et la justice 


milieu des nius x 


N'attendez pas à la prochaine 


r 

‘Qu'elle obtienne de son dévin || pé Î d i 
Rte open se er dre | période de temps froid 
ples divisés ent È Tr © Commandez votre charbon maintenant, tandis que 
mun détriment, voient \re lex ruelles et les cours sont encore sèches 
pienoir à mouve F X, ce 
qui repose C p SAUNDER'S CREEK LUMP at $21.35 
sûr fondeme tranq FOOTHILLS LUMP it $19.75 
té du bon « c üce AETNA”" DRUMHELLER LU 1 tonne, $18.00 
endue aux : t pe AETNA' DRUMHELLER &£ E at $17.30 
piles, sur la sauvegarde dûment COVA COBBLE l $17.00 
garantie à tous de le berté } SUNCOLE LUMP, 815.55 
et de leur dignité BLACK NUGGET LUMP 513.20 


SOURIS LUMP, traité 
SOURIS BOOKER). ‘traité 
AU ET CANMORE 


s 
Lt 
19 


] 
a 


20 
20 
910 


La défense de l'Eglise contre 
les persecutions 


De nnnee rn Dén déen- D BRIQUETTES AMERICAN, la $23.40 
: sur ut, « so u ant pa 
tronage, l'Eglise catholique, qui 


en bien des régions est, peu con 
nue, ou en butte à des 
cusalons et à des caion 
enfin opprimée par d’ iniqu es pet 


CHARBONS POUR FOYERS MECANIQUES 


ELKHORN et SOURIS, 50-50, | 
GREENHILL et SOURIS, 40-60 la 


Nous pouvons vous procurer n'importe quel melange 


s15 
s122 


sécutions; puisse-t-eile ramener : 
: y s0 oyers caniques 
heureüsement à son unité tous dont vous auriez besoin pour fo: mecaniq 
ceux qui s'égarent LUMBER & 
“C'est tout cela, vénérables 
frères, que Vous Vous efforcerez 
d'obtenir de la commune . Mère FUEL C0. LTD. 
céleste par de ferventes prières, 
Vous et tout le »euple chrétien 420, rue des Meurons Téléphone 204 bd 
avec Vous | - a — 
Mais maintenant, bien que, 
comme Nous l'avons dit, Nous 
ayons reçu sur ce très important prés dent. Alphonse Larivière: vi- , matière de crédit à « MMA 
sujet les réponses des évêques de H. Pritchard; secré. | tion qui a été nommé imin 
toutes les parties du monde, Nows Lévéque: trésorier u crédit 
désirons toutefois que Vous veuil- | Mi; | directeur, Henri au cr 1x : 
liez bien Nous manifester votre | Duvvejionck: bibliothécaire, Noë 
sentiment dans cette nombreuse | Lanthier membre du comité quan jou ve 
et Auguste assemblée Jean Lavoie à 
. . ministre des Fin € 
H Æ secretaire 
PER F «7 ve du F pi rade ;à . Des 1iglas Abbott, a déclaré: “Je 
set pr pr suis sûr que les marchands et 


“Vous plait-il, Vénérables 


+ À la Chambre 
des Communes 


consommateur 


finissions solennellement, 
dogme révélé par Dieu. 


comme 
l'Assomp- 


concours au gouvel 


| "a Spice ere vp. ‘ei l'application des nouveaux 
tion corporelle de la bienheuteu- tue. de la trolsane tene glements, Tous ont intérêt à 
se Vierge Marie au ‘ciel ü h LA À À 
: ‘ C'est M. J.-G. Bertrand, ancien |rêter les poussées inflationistes 
Après avoir reçu les avis des à | 6 
assistants, exprimés par le mot |! Membre du personnel de la Com-|à la source afin de prévenir la 
“placet”, le Souverain Pontife a | mission des prix et du commerce | nécessité d'une réglementatior 
poursuivi: en temps de guerre et expert en | encure plus sévère 
“Nous Nous réjouissons immen- 
sément que d'un coeur et d'une 
voix unänimes, Vous soyez d'ac- 


cord avec ce que Nous même pen- 
Cette admirable | 
union de sentiments des cardi- | 
naux montre plus clairement en- | 
core ce que la sainte Eglise, en 
cette matière, croit, enseigne et 
désire, 

“Ne vous lassez pas cependant 
d'implorer Dieu dans une inces- | 
sante pprière, pour que, par sa | 
grâce et son inspiration se réalise | 
heureusement ce que nous atten- | 
dons tous ardemment, et pour 
que cet événement tourne à l'hon 


e 


neur du saint Nom de Dieu, à| 

l'aväntage de la religion chré « , 
tienne, &/ la gloire de la très Règlements sur le Crédit 
Sainte Vierge, et qu'il soit pour | 

{tous un nou 1 stimulant à 1] C 

piété envers Elle. aux Consommateurs 


de son, parti à M. Queuille, pré- 
sident du Conseil, pour le som- i 
mer d'abandonner Ban Daï et Le à cute le Pape 
de reprendre les négoc:ations (Suite de la première page) 
svec Ho Chi Minh était au 
moment méme où le FPrési- jours plus claire, ce qui enfin fut 
dent de la République remet demandé de tous et par s fidè- 
t à Bao Da souverainete les de toute condition en d'in- 
e Viet-Nam . être M nombrables documents Nous 
Moilet son dag Nous apprètons à le sanctionner 
air M cia na pas empe et à le définir: à savoir que Marie 
é res se le sa er la Vierge de Dieu, À eté élevée 
euremer * que à la gloire céleste âvec son âme 
£ erneme con +. et son corps 
. r enue Avant de prendre cette déci 
r ons e sion, Nous avons jugé bon, comme 
4 nt tre difficiie x ! Vous le savez, de confier la cho- 
1 aire se à des hommes de grande scien- 
e vai sx e ce pour être étudiée et mürerent 
C ’ Privé pesée. Ils ont, sur Notre ordre, 
autre pa es et rassemblé toutes les suppliques 
érie pecles p parvenues au Saint-Siège sur cet- 
C r e mai in te question, les examinant avec 
f - C . L l'attention, afin .de dégager de la 
( e Ruerre facon la plus évidente ce que le 
4 ené pa : à magistère sacré et l'Eglise catho- 
x , « | lique toute entière estimaient de 
t ne rs d'u Congeil foi sur ce point de là doctrine. 
? € Dos 
ul - - événe de St ace Danish) bu | Examen de tous les témoignages 
vr 4 entie lement pronte né aux picde de Votre Dainbet, | “Par notre ordre égalernent., ils 
implore ua bemedichon apontolique + [ont étudié avec le plus grand} 
et ' ent t specule. | soin tous les témoignages, indices 
. être £ pour Les membres brisant achuetlement pa rtte de let vestiges de Ja foi commune de | 
2 que de r 104 Conseil | l'Eglise sur l'Arsomption corpo- 
nois étaient s camp C QUE fo. des. tort Le relle de la bienheureuse vierge 
ong de la frontière noise D fie do << , | au ciel, tant dans l'enseignement 
port ne ‘ Me gta d fnpetr |commun du magistère sacré que 
et-M r jue F | dans les documents des pères et 
pe r 1 Tor MOT. AN : es des théologiens, et enfin dans 
x } C l'harmonie de l'ensemble des vé- 
’ pi 6 ent rités révélées 
e t és que | “Nous avons, au surplus, adres- 
‘ f ent ir sé des lettres à tous les évêques, 
et éauirt p leur demandant de nous mani- 
a {fe C'est ce fester non seulement leur propre 
produit à Dong Khé opinion, mais aussi la pensée et 
\ Caobang, à That Khé, où, lut- le désir de leur clergé et de leur | 
nt à un contre vingt les hom | peuple. 
nes de la Légion Etrangère ont e n choeur admirable et | 
| 4, la L p «+ àl'h + glo- La vignette c -de ssus ré présente une photographie du parchemin quasi SHèbises arrivèrent jus- | 
euse de leur illustre phalange. | reçu par le Conseil St-Boniface des Chevaliers de Colomb de la part | (‘à nous les voix des pasteurs | 
C'est ce aui se produira demair du Frère Adrien-M: ce Toupin, des Pères Blancs, membre du Con- |, des fidèles qui professaient la | 
à Moncay, à Langson, à Hanoï |sei! St-Boniface, actuellement en mission en Afrique même foi et demandaient la mé- 
même des mesures de redres |me chose comme souverainement 
ement ne sont pas prises de | désirée par tous. Nous avons | 
toute urgence | alors estimé qu'il n'y avait pas 
Car la recherche des respon- LU onsei ea j e | lieu de tarder davantage et, en] 
sabilités est une tâche vaine | conséquence, nous avons déci- | 
et déprimante si elle ne doit RP A ; à : , dé de procéder à la définition du | 
pas conduire à des con ons La riviere la Seine | ment a cette délégation ce qu'en | Gogme | 
f tive Cependant, si le pro- Une’ délégati de eltéveta: 5 voulait faire POME protèger les 
bléme indochinois est une af- hr: et r Se ie ont vent | demeures le long de la rivière. Le consentement unanime de 
faire spécifiquement française ren otre (2 men:bres du Con- Nouveaux égouts | l'Egiise 
l revêt dans la conjoncture ei qe Ville, lundi dernier, et| Le Conseil a décidé de deman- ‘Comme ” l'Eglise catholique | 
actuelle un respect qui ne doit | +4 exposé leurs griefs. dont le | der au Comité régisseur de la vil- | tout entière ne peut ni se trom- | 
er personne indifférent La | principal est l'incertitude où onl|le la permission de faire cons- | Per. ni être trompée, puisque son 
poussée communiste dans là |] jaisse relativement aux digues | truire de nouveaux égouts, de’ divin Fondateur, qui est la vérité 
péninsule indochinoise d'où |je long de la Seine, li s'agit tou- | la rue Taché à la rue Messager | Même (Joan. XIV, 6), a dit à ses 
pé rti it en g LENS JaPONAIT | jours des dangers de l'inondation | et le long des rues Hébert, Gran- Un be ee De DATA 
e dans le Pacifique Sud est LOUIS DU : Al dondires ne ; ous s les jours jusqu | 
jne grave menace pour la paix |: es Propriéiaires de demeures | din et FiVopn, du monde (Matth. XX VIII, 20). | 
du monde, tout comme l'était |} sachant par ce qu'on a l'in-| Un manuel nouveau genre il s'ensuit nécessairement que la | 
nm de la Corée du Sud | {tion de faire pour les protéger | Le Conseil a appris que les au- | Vérité de l'Assomption, ferme- 
par communistes. Quelles | Cette année, on le sait, la Seine | torités provinciales devaient faire | Ment crue par les pasteurs et par 
que soient les erreurs passées, | Gébordé deux fois. La déléga- | publier un manuel indiquant les | leurs peuples, peut être définie 
es gouvernements de Paris et | {in était conduite par M. Che-| mesures à prendre en cas d'inon- | Par Notre autorité suprême. 
de Washington doivept tout |; 5weth, candidat aux dernières | dation: où il faut recourir: quel-| , Ce n’est pas non plus sans un 
mettre en oeuvre pour parer à | élections à la Commission scolai- | les précautions prendre, que fai. | dessein de la divine Providence | 
ce nouveau danger re de Norwood |re en cas de danger et une foule que cet heureux événement coin- 
£ 4 PRICE RMRNSE SE Le Conseil a nommé un Comité|de détails aussi explicites que | Cide ne l'Année sainte qui va 
Décédé spécial composé de MM. Van Bel- | possible. L'expérience acquise au | S achever. A tous les hommes, en 
leghem, Hébert et Ormiston avec |cours de l'inondation du prin- | effet, et spécialement à ceux qui | 
mission d'enquêter, et après a-|temps servira pour la rédaction | de Partout sont venus en cette 
ir entrevu les autorités pro-|de ce manuel qui sera distribué | Ville ge oc 8 Jeur âme et 
vinciales, de faire rapport. Com-!| largement et que tous les inté- | réformer ur vie dans l'esprit | 
| me on-le sait, le Conseil s'est sou- | ressés pourront se procurer. Il a prog, semble que la bienheu- 
| vent plaint de n'être pas suffi- | été proposé de nommer un ingé- feuse vierge Marie, resplendis- 
samment renseigné sur les plans|nieur représentant chacune des! Sante sur son trône d'un lustre 
et devis du Comité provincial municipalités ou villes intéres- KnOuveau, tende ses bras mater- 
chargé de faire des digues pour | sées. Il est probable que pour-Pnels. les exhortant instamment à 
| les villes de Winnipeg et St-Boni- | St-Boniface M, Joseph Bibeau se- + *gÉt AVSQ | COUSEE Jes sommets 
face. Encore ici le Conseil a dû | ra nommé et on ne pourrait trou- | de la vertu, pour quau terme de 
avouer ne pas être assez rensei- | ver personne de plus et mieux |l'exil terrestre, ils viennent en- 
gné pour pouvoir dire exacte-|qualifiée que lui. |fin jouir, dans la patrie céleste, 
t 


La Rév. Soeur Marie-Léa 
Robert en visite au Canada 


| de la suprême béatitude. 


Intercession de la Vierge deman- 
dée pour la perfection chrétienne | 


“Et ces foules innoml#rables de 
fidèles qu'avec une joie indicible 
nous avons vues, au cours de ces 
derniers mois, envahir non seule- 


La ire 


La Vérendrye AN PARTIR DU ler NOVEMBRE 1950, 


la vente à tempérament, au détail, de marchandises 


Le lundi 30 octobre eut lieu n A : 
Fl'aharANi&é annuelle dela Fan. de consommation et les prêts pour l'achat de ces 
|fare La Vérendrye. La Fanfare | marchandises au détail feront l'objet d'une nouvelle 
|a commencé 2 age ve ar vi de | réglementation découlant de la Loi sur le crédit aux 
paticipation acuve ans es or- n “at ‘ 
ganisatfons musicales de la ville. consommateurs (Dispositions temporaires) adoptée par 
Symbole de cette période, de le Parlement. 
service est notre joueur par ex-| Ê à * 
| cellence de contrebasse, Joseph | Les Règlements s'appliquent à toute personne dont le 


Paul. Jos. était parmi nos anciens 
compatriotes de 1915 qui orga- 
nisèrent la Fanfare La Vérendrye 
et jouissait déjà .de plusieurs an- 
nées d'expérience. Depuis ce jour, 
il a toujours été un membre dé- 
voué de la Fanfare. Félicitations 


commerce consiste à vendre des marchandises de con- 
sommation au détail à crédit ou à en financer l'achat 
par des prêts ou autrement. 


Les conditions de paiement suivantes s'appliqueront 
aux ventes au détail effectuées à tempérament à 


à Jos, et que la Divine Providen- 

ce lui conserve la santé pendant | compter du ler novembre 1950: 

encore plusieurs ennées. Premier Période 
Et parlant de Jos. nous pen versement maximum de 

sons à tout les autres citoyens minimum rembourse- 

de St-Boniface qui devraient 1 à L — ue 

montrer plus d'intérêt à leur Fan- Véhicules-automobiles (ie. 

fare et lui apporter leur encou. automobiles à voyageur ; 

ragement. Vous vous demandez | 14,0 ñ 

DATA DE alAuS Ni: MEN C'oe et motocyclettes).....,. 33% 18 mois 

simple: premièrement pour faire Toutes autres marchan- 

de, la musique, il faut des musi N ! 

SORTE TES D US il dises do consommatiôn 20% 18 mois 

vous avez quelque connaissance Le premier versement ne doit en aucun cas être 

l'en musique, si vous êtes simple- | 

ment intéressé dans la musique, inférieur à $5.00. 

ge pois Ye à An se mb LES VERSEMENTS devront être exigibles régulièrement et en 

Cure nee el Lo 34 Pong montants opproximativement égaux, d'au moins $5.00 par mois 

209 226 pour per À : pee PA ON ou $1.25 por semaine. Dons le cos des cultivateurs, des pêcheurs 
Quant "t l'état fins “ag PPARRS de métier et d'autres catégories de personnes dont le revenu est 

Fanfare il PA rio Débes à dé. sujet à des variatio”s saisonnières, le mode de remboursement 

sirer. Nouveaux unfformes, ins- | pourra être modifié. 1 

En ny bee ne 0] DES CONDITIONS SEMBLABLES S'APPLIQUENT AUX PRETS 


| 


| , - 
La Rév. Sr Marie-Léa Robert,| La maison mère de cette con- | ment, green En 
la première Canadienne à être | grégation, dont le but est l'en-| attestent ainsi lue fol JANANLE à 
élue supérieure générale des | seignement de la jeunesse airrsi | lèur feérvente piété veuille la 
| Soeurs de Notre-Dame de Cham-|que l'assistance des pauvres et trés Sainte Mére 4 Dei: lie 
; briac, une communauté religieuse | des malades, est à Chamalières. | prendre sous sa’ vigilante protec- 
francaise, fait actuellement sa près Clermont (Puy-de-Dôme), | € ps" Frog re Ses A ch 
M. Alexandre Ayotte, secrétaire | première ville. au, Canada en | France. L'Ordre compte des ma | Fes dos célestes qui leur pet: 
| de la municipalité Montbalin, dé- iv pques dre: l'AC A . ! Léa eg - | mettront de tendre, avec tou- 
Sat le dimanche 22 octobre, ei | Elle en, arrivée en avion de | Canada, Dans nôtre pays. ses mai | Pare lus d'élus À la perfection 
dont les funérailles eurerit lieu}france, 1e n EN ne lle Rudi , * SONT! Chrétienne. 
: ï las et elle prenait le train, dans la le couvent Notre-Dame et l'hô- “ DE 4 
en l'église de Letellier, le mer- LOUE oi ce TMS; MaBAVA (à | pital Gbriel à Pontelé st.) Nous nourrissons en outre la 
credi suivant, 25 octobre | m0 patrie ST | école. à Ferland et un hôni, | Erande espérance que l'auguste 
| St-Boniface, où habitent ses pa-|une école, à Ferland, et un hôpi- A : PAT n , 
ME ET ” Er AN rents, et ensuite dans la provin- | tal, à Notre-Dame de Val Marie Mère de Dieu, couronnée d'une 
. | renis, € nsuile ans 14 rov | " h e- ] à L ‘ ë 
Le Pape reçoit le don !|ce de Saskatchewan, où sont les | dans la même province. [ag tete SRE oi Re pe a + 
de microphones | maisons canadiennes de sa com- | La Rév. > Marie-Léa, quil puissamment à-elle ceux qui lan- 
CITE DU VATICAN — Deux La Rév. Sr Marie-Léa est la | opte être de retour en Fran-|guissent dans l'inertie spirituelle 
: Ja : . À æ Fe ns PA sea es ce au mois de décembre, pour | ou qui se sont laissé séduire par 
microphones en argent offerts par | soeur du procureur de l'arche- la fête de Noël, est accompagnée | l'attrait du vice ou eéux: qui 
‘Ar .£ liaque its: récré N n » "s x n n r0Y p .! * 
1 Action catholique italienne pour | véché de St-Boniface, M. labos | au cours de ce voyage au Canada, | ayant perdu le droit chemin de la 
la cérémonie de la Proclamation | Joseph Robert Les père e sa|le premier qu'elle y fait depuis | vérité ne reconnaitraient pas la | 
: * »s l'A os Le Sside alement dans! ré Ans “ Su . arie. ET : <a £ : ” 
fa SAR at pape pe der de | mu vital Que ne Héres| Let Der Pense done | sublime digni de Mare À 
geants de cetie ass Cie À [es-ses SOOUTS.. * té él NU | néra e de la Congrégation, et la | privilège de son Assomption cor- 
Ma: pq pme pre rer + Pal Cette Canadienne a été élue as-| Rév. Sr Marie-Chantal Merle | Borelle au 8181 | 
que, M1 i n s et | sistante générale de son Ordre, i PCA AE cata RME EE NS FAR An D ne | Per di ste ; 
que 5 02B Ce. he : : D wi Veuille notre très bénigne Mé- 
Lüigi Gedda, président et vice-}y a quatre ans, alors qu'elle était CES 2 ne, re 
président allée assister au chapitre de la| La grande et la seule preuve de | A 1h re 298 migrer 4 | 
Les marophones sont ornés! Congrégation, à titre de repré-|la bonne oraison est le change-| à Por ao md dh cÀ 4 
d'une image de la Vierge en re- | sentante d'une des maisons cana- | ment de vie. Le dessein de l'orai- | veloppé encore en beaucou d’en- 
lief, incrustés d'or, et des armoi- | diennes dont elle était supérieure.}son n'est pas de nous faire bien droits par les ténèbres de hope: 
1,8 : Le D : 1 2: n à : asser ] les ures avec Î | re pi > , 2 
2 pane Pie XII Elue l'an dernier à la tête Le pe Mgr > Lo pe Dieu, | {ourmenté de cruels fléaux et 
is de son Ordre hoye y“ : il vd g TesseN- | angoissé par de graves périls, | 
4 tenne meilleure | puisse-t-elle obtenir à l'humanité 
L'an dernier, au mois d'octo-| BOSSUET. | les divines _consolations i ré 
bre, la supérieure générale dé “ons: Qui re- 
cédait et, au chapitre suivant pal 7 
la Congrégation, la Rév. Sr Ma 
rie-Léa était élue à la tête de son | U erc e, le] ière 
Ordre | 
| Le samedi soir 28 octobre, le | geron: Mme Lagreluche Moni- 
Cercle Molière tenait sa premiè- | que Guyot; le professeur Legrillé 


re réunion mensuelle de la sai- 
son, Elle fut un vrai succés. L'as- 
sistan®æ était nombreuse et le 
programme intéressant. La soi- 
rée, qui était sous la présidence 
de M. Léo Rémillard, débuta par 
l'élection des nouveaux officiers 
| pour. 1950-51, Furent élus par 
| acclamation: M. le docteur J.- 
J. Trudel, président, Mme E. Hou 
de, vice-présidente; 
Mlle Suzanne Tremblay: 
rier, M. B. Léveillé; or 
ce, Mme Fabiola Tremblay: 
dics, M. N.-J. Vadeboncoeur et 
M. Henri Prud'homme 
M. L. Rémillard 

| M. Léo Rémillard, ancien pré- 
| sident, annonça aux assistants 
son prochain départ pour Edmon- 
ton, où il séjournera quelques 
mois. Il remercia les membres 
du Cercl le pour l'appui et la bien- 
veillance qu'ils lui ont toujours 
témoignés durant son stage com- 
me président. 11 invita les person- 
nes présentes à assistsr à la pro- 


tréso- 


Venez toujours chez syn- 


PELLAND 


pour les meilleures pâtisseries françaises 


ne. - 


Nous 


tering 


Co- 
l'occasion 
anniversaires, etc. 


ovons mointenont 


un Service d'Approvisionnement 
et sommes en mesure de fournir des repas chauds à 
de bonquets — 


marioges diners de famille — 


CNT A Fe chaine séance du Cercle Molière 
Spécialité: Dinde rôtie qui aura lieu au théâtre, Play- 

. house le mercredi 13 décembre 

161, avenue Provencher, St-Bonitace pl Comédie 

Tr Suivit une charmante comédie 
Télephone : 203 319 de Jean Sorson intitulée ‘ Apro- 
pos de pattes et interpretee par 

CONSULTEZ-NOUS les artistes suivants, qui pers 


nifisient les personnages en scène 
Jean vif r os rod Léo Brodeur; 
Simone Mi 1x 
| Marchand; 


Heures de magasin: 


Sur agmaine: de 9 h. du matin à 8 h. du soir. 
Le dimanche: de 11 h. a.m. à 2h. p.m. et de 4 h. à 7 h. p.m. 


| rent 
|et le rire jusqu'à la fin. 


secrétaire, | 


anisatri- | 


— Claude Cloutier, 

Tous ces acteurs, sauf , Mlle 
Marchand, en étaient à leurs dé- 
buts sur la scène; ces débuts pro- 
mettent pour l'avenir... car les 
rôles furent tous très 
dus. Les jeunes artistes suscité- 
chez les auditeurs l'intérêt 


Mile Thérèse Fortin remplis- 
sait l'office de souffleuse, tandis 
que le maquillage avait été con- 
fié à Mlle Christiane LeGoff. 
Jean Bérubé était le technicien 
en charge. 


Film du Dr H. Guyot 
Après ce petit “bijou” de co- 
médie, M. le docteur Henri Guyot 
donna un aperçu général de son 
voyage en Europe, effectué l'été 
dernier. 
l'écran un magnifique film en 
couleurs, représentants les vues 
des principaux endroits, les mo- 
numents et édifices importants 
qu'il visita avec sa famille au 
cours dé ce voyage. Certaines de 
ces vues sont de toute beauté et 
témoignent du goût artistique de 
celui qui les à prises. Cette repré- 
sentation était accompagnée de 
commentaires intéressants et ins- 


| tructifs. 


Raymonde | dre 
Justine — Marie Ber- | ressantes. 


Remerciements 

M. Rémillard remercia tous 
ceux qui avaient contribué à ren- 
cette soirée des plus 


bien ren- | 


Puis, il fit dérouler sur | 


inté- | | 
dns rene 


CONSENTIS por les banques et les compagnies de prêts pour 
l'achat, au détail, de marchundises de consommation. 


2e DISPOSITIONS SPECIALES REGISSENT LES COMPTES A 
CRÉDIT RENOUVELABLE, comptes budgétaires permanents, 
comptes budgétaires courants et autres régimes de vente sem- 
blables comportant le paiement des achats par versements 
réguliers. 


LES PRÉSENTS REGLEMENTS NE VISENT PAS DIRECTEMENT 
LES COMPTES COURANTS ORDINAIRES (charge accounts). 
Toutefois, des mesures seront prises, s'il y a lieu, en vue d'empêcher 
l'utilisation des comptes courants pour éluder les règlements dppli- 
cables aux ventes à tempérament, . 


L) LI 
LES REGLEMENTS OBLIGENT LES VENDEURS, PRETEURS ET 
COMPAGNIES DE FINANCE à tenir, ouverts à l'inspection, des 
registres de Jeurs opérations et à fournir tous renseignements que 
leur demanderont les représentants accrédités du Gouvernement 
du Canada. 


LES MARCHANDISES DE CONSOMMATION comprennent toutes 
les marchandises, sauf certaines exceptions. On trouvera la liste 
complète des exceptions dans les Règlements. 


Les Règlements NE S'APPLIQUENT PAS, notemment, 
aux ventes de propriétés immobilières, actions, obliga- 
tions, titres, articles destinés à des usages professionnels ou com- 
merciaux, autobus, camions, instruments et matériol employés 
exclusivément dons l'agriculture et la pêche, matériaux de cons- 
truction. 


problème n'est pas solutionné par 
engagement gratuit ou par com- 
pliments bien prononcés. Ceux dui 
sont en mesuré de le faire de- 
vraient aider la Fanfare, comme | 
font les citoyens des petites vil- 
les du Minnesota et des Dakotas, 
d'une population de 10 mille ha- 
bitants ou moins 
Voici le résultat d 


es élections: | 


Des sanctions sont prévues pour toute infraction aux 
présents règlements. 


Le Ministre des Finances, 


ANrunlms (e-0-5 æ, 


Pour la commodité du public, des exemplaires de la Loi 
sur le crédit aux consommateurs (Dispositions tempo- 
raires) et des Règlements sur le crédit aux consomma- 
teurs seront tenus à la disposition des intéressés aux 
succursales des banques à charte dans tout le Canada. 


CIGARETTES | 
SWEET 
CAPORAL 


a 


Toutes demandes de précisions concernant la Loi ou les Règlements ou 
d'autres exemplaires de ces documents devront étra adressées à — 


L'Administrateur du crédit aux consommateurs, 
| 490, rue Sussex, Ottawa, (Ont.) 


PAGE SIX LA LIBERTE ET LE PATRIOTE her Mon., le 3 novembre 19 


: PE ne de ère" Le CHARBON DIPLOMAT 
A Travers les Centres Français du Manitoba |." "4 BEAUCOUP MOINS CHER 


dier ensemble èmes de l'édues tion de la je unes se Une 
xantaine irent à l'appe 
. te eréria « vert t ‘« Patriote” € mais 4 teur : 
Des correspondants spéciaux de “La Liberté e atriote Le programme comprenait: ÉD à Une couche riche 


| fert pour aider les pauvres mi amis, de Smooth Rock Falls, Ont. | membres de la chorale de Ste- Henuset—Gabrielle crêpe gris avec chapeau de mê-|siale de l'Assomption de Tran£co- oour les clients de la compagne 
> 21 ar LM LL at L 5 


Ils sont venus pour l'ouverture 


: ‘église était rempli , me nuance et un corsage de roses »s é s supéri : 
| sionnaires qui se dévouent pour Anne. L'église était remplie de £ na et ses études supérieures au 


l 
(l 
l'extension du règne du Christ. | de la chasse aux canards. | parents et d'amis sympathiques.| Le mardi 17 octobre, à 10 h.,| roses, Collegiate de la même ville. Pen- WINNIPEG — MANITOBA 
l'' Pour trier Lette semaine | MMS génie Carrière est ré- Les porteurs furent: MM. Ra- | en l'église St. Augustine de Bran- Mme Henry Henuset, belle- | dant 1 an, il fut apprenti machi- 
une cérémonie spéciale groupa|Cemment revenue de Winnipeg! phaël êt Jean Vincent, Achille|don, M. l'abbé Melnerney bénis-| soeur du marié, avait une toilet- 


L Duo de pjan + poêle see ‘ 
2 Chants par les élèves des grades VI, VII et VIII e chart | A . 
. 3. Chant mimé par les élèves de l'école des garçons vient d'Albe e gueme e me se 
. Belle lignée canadienne-française 4. Etude du questionnaire: “Etude et où de fou réguière, ! s: . 
St-Jean-Baptiste 5. Quelques mots par le R. P. Létou : p de chale et laisse f et a . 
llastinn d'un ait r- nrénar p n À + cendres. Et ? ta + cha , 
Tableau d'honneur 6 me bre: nd té re be <: bis Liplomat ûte beaucoup moins ete D at 
Instruction religieuse - Prière y cher par tonne 
KII: 1 : : Le ais xf at 
+" Résumé des réponses au questionnaire Outillage ultra-moderne traine t de ravis . 
| : ; 1. — Au retour de l'école, l'enfant a besoin de recréation Gen là hbdmaelhs un pen per * e de cha extra 
1 avant de se remettre à l'étude. Cette récréation est-elle li- > ane le cg 0 er Ar tone rt DR CT 
né | mitée? ins cher, Une nouvelle charge éalisée : : . 
{ Y L a ? puissante « Canada, € achete 
« pt72 . Les réponses ont varié. Cette récr m n'est pas limitée dan je trandporteuf tout « à - 
toutes les familles. Quelques enfants n'entrent pas à la maison avant e et extrac E € . 
e souper. On recommande une récréation d une demi-heure, apres r ique 
" quoi les élèves peuvent donner bonne heure d'étude avant lè! A", 
e VI: Pauline Bernier 9€ souper. Cependant, plus its préfèrent laisser jouer les en- 
: 36 fants de 6, 7 et 8 ans jusa ouper; il est 
e Hu u7. | travailler à la maison LÉ manuel est 
- récréation après la classe 
eIV:1 G 2, — Une fois à l'étude, l'enfant trouve-t-il dans la maison 
. l'atmosphère favorable au travail intellectuel? 
( ! Dans 1 enfants, il est difficile | 
: d'avoir à il je réussie. On a 
aus si peine à e uter plus 
temps qu'il n air sur une table 
Vassar commune se Le es 
11 faut dome r'e et de ténacité le CHARBON le plus avantageux 
: PE | pour assurer à che la facil C » dérangé par la F 
: sé conversation des autres ni par la radio 
: à St-Eustache 3. — Doit-on croire les enfants lorsqu'ils disent: “J'ai pas de Demandez-le chez votre fournisseur 
M Marguerits étu devoirs, J'ai pas de leçons.” 
c Le ‘ ent de Si pne, | Il peut arriver quelquefois que les maîtresses, en guise de ré D AT CHR "HE NE À ï x 
( sous. _PASDCE, Le, FEES | compense, ou à l'occasion d'une fète, donnent congé de devoirs et de 
- . M. et Mme } | leçons. En dehors de ces cas, il faut se défier de ces paroles et exiger | PA 
ppe Gauthie quand même un certain, temps d'étude. On pourrait faire revoir à Saint-Joseph M 
Mlle Denise Lemoine, de Ste-! | l'enfant les leçons de la semaine, lui faire reprendre certains exer- à 
A4 t venue renûre visite à !cices moins bien faits. Retraite 
M e Antonio Lemoim | Il serait bon aussi pour les instituteurs et les parents de se tenir | Du 22 au 25 outobre avait lie 
e e M. Ant nio Le ine | | en contact pour se renseigner les uns les autres. tà retraite As Hives As l'Aoie 
4 249 | li Lt venu { = P " * ù ni an à j s « MA al À  : ; 
passer la f e chez lui, | M. Philippe St-Laurent, grand-oncle du premier ministre du Canada, est photographié ci-dessus| 4. — Combien d'heures les élves doivent-ils core à us Tr cs ar CS RP Cat. - A 
I 4 à »s filles, | en compagnie de ses enfants jusqu'à la 4ème génération: son fils, Ovila (à droite); sa petite-fille, Mme | l'étude en dehors des heures de la € Ame: s Ê fotruilé: 26 cohliil out 
A tra hôpital de | Emile Normandeau (à gauche): Paul Normandeau (aebout), son arrière-petit-fils; et son arrière-arriè- | En tenant compte de l'âge de l'élève et de ses talents, on devrait | En oiesiens du 25 octobre au 1 
St-Boniface, et chez Mme | re-petit-fils, Ronald Normandeau {sur les genoux de propre grand-mère). M. St-Laurent est né à |le faire étudier: au cours élémentaire, une demi-heure: au cours in- DAS RES : 46e) Lg pne 
l Lemoine, d'Union Point Québec, le 24 octobre 1852, et célébra son 98ème anni saire de naissance à l'H e Taché de St-Bo- | termédiaire (grades III, IV et V), une heure à une heure et demie; DA) ; 
M. et Mme Albert Desautelsir e, où il est retiré. Il compte 12 enfants, 90 petits-enfants, 145 arrière-petits ants et 10 arrière- | aux grades VI, VII et VIH, deux heures; aux grades IX et X, deux Tableau d'honneur e- 1 
ont éu : e le ( Ed. |: e-petits-enfants. (Clich Press | heures et demie; et les finissants (grades XI et XII), deux heures et pour l'école du village | M. et Mme ile Poirier, qui 
£ Jun t. Ce der ait © © —— ———— — — — | demie à trois heures ; | Grade XI: Jeannine Daneault assistèren à À émonie de c 
F trois rs avec eux | ARS cheri diéturé cet: l'L'etiie William Gandry:d'A. | vd étude grep est absolument ve: ere Lex ffeation | cran 5 pe cg tes ms ais cr gr ds à q— s : M “ 
Mile ait Ovwer est enad | bise Dyec Pagresi #17 “ : he — pp se enndaiant ‘yicies | dre les leçons qui ont été données pour le endemain, L'explication rade IX: Irène Tremblay sont de re r'ê s avoir pas 
rer he à db Y pa père et à ee | St-Laurent s pi Lens pit présidée par le &. P maranth, Man. D pemge à et |des éducaternrs est bonne, mais sans travail personnel, have ne Grade VIII: Evelyne Delorme uns " maine en visite chez le 
n.6 M. et Mme Andrew Owens. Fête du KR. P. Chatelain Pa 2. octobre ur | Atiéen ps Caudry. ». pourra pas assimiler au jour le jour toutes Jes connaissances requises, | Marie _Moquin us et Delle-Hilic 
! “tit u Rod à S HAN, 1 ” ra 2 » : : à | ni acquérir la souplesse intellectuelle nécessaire au succès, | Grade VI: Lorraine Proulx, Irè Nalissanc 
| > Y2V Beaucharap, Le dimanche 15 octobre p des missio Le jeudi 19 octobre, dans la ’ {ne Brunet Naissance 
a npagnée de son oncle et de de St-Laurent s'unirent it chantée par les | salle paroissiale, nous avons eu | 5. — Est-ce qu'en fin de semaine, l'élève est dispensé de | Grade V: Lucille Jubinville M. et Mme Eugène-C. Poirier 
tante, est venue rendre visite |aux er fants d école du cou-}Croisés et les Croisillonside l'é-|je plaisir de voir un spectacle| leçons et de devoirs? On entend souvent cette réflexion: “C'est le Marie-Claire Parent pe Qu née Aline Lacroix, sont heure 
| Prod, “hs ‘ LE où Pme PFRe Vent pour Iéter leu néedetlé. 4 . Fêt donné par le roi de la force, Vic- week-end. Je n'ai pas le temps d'étudier,” ; | _ Grade IV: Claudette Parent, |de faire part à leurs parents et 
Ds ln ce: Oo petites | + Fr ète-surprise tor DeLamarre, ses deux fils et En fin de semaine, l'enfant n'est pas dispeñsé de l'étude. Cepen- | Roger Bérard amis de la naissan d'une fille 
, a: * 7 Un groupe de parents et d'a-|sa fille. dant, les institutrices constatent que le lundi, les leçons ne sont gé- Grade Ill: Gisèle Rémillard, |le 17 octobre, à l'hôpita e St 
e fête à . s« mis a récemment o gan Do “Une | RL EEE |néralement pas sues. On a suggéré de faire étudier le vendredi soir | Laurent Fillion Boniface, Elle fut baptisée le 29 
] no 4 usique fêt n nneur de Mme Thi b ! hs: let le samedi après-midi. On a demandé aux maîtresses de ne pas Grade I: Agnès Marion, Mar- | octobre sous les noms d'Hélér 
x . pes Lu NE Ciré : [( ü casion de son i)Dau tvi e | donner plus de devoirs ce jour-là, ruerite St-Vincent | Mathilde et eut pour parrain et 
» dé ‘ , )1€ 1 > 1e l ice = _ ——— 1 à » D mm ' suict 1 
Louis J. Marcoux incère enfants. En tén Or d Donat Godat d, fils de M. et | 6. — Les médecins qui se soucient de la santé de nos enfants | péri M. et 7 54 Auguste Bi- 
Assurances générales gnage de recor B ma m Mme ne Godard, de Ste-An-| recommandent le sommeil du soir, Pourquoi tant d'enfants se | Transeona lodeau, sa grand-mère, 
Vis. fau dite  siélal sie gt ifiq , CA | it t. Le ix et ne, qui a été mortellem ps bles- | couchent-ils si tard? Là Ar food térnter 
KR. } elain € ae part pé tt sé & une issonneuse-bs - ç ante v > : avan » j''af db: ‘ narec oœctopre dernier, 
LORETTE, MANITOBA mat AA : at taet a } ed ve perde tue Rs 24 ; raie K Les enfants veulent imiter les grandes personnes, ils veulent bé 4 D'OU, de par 1 | 
x à Mme Hilda Ù se 1 septembre, à Fannystelle, | jouer, écouter la radio. Une heure devrait être fixée pour le coucher: |,075 C6 ‘A céremOnle Le BTaCpa | | 
Téléphone: Winnipeg 928411 || &rstituc vait les invité lorsqu'il travaillait sur la ferme |8 h, 15 ou 8 b. 30, pour les plus jéunes. On devrait aussi organiser la'| [tion qui se déroula à LUniversité | B d R 
sncore un : ere Mme Charles Cyr est très acti- | de M. Bruno Piché, à été ir 1humé | vie des petits gars pour les empêcher de fumer McGill .de Montréal, M. Joseph ernar osner 
L | ‘ ans les organisations parois- | dans la paroisse le”2 octobre. I]! te p | d Henri Poirier , fils de M. et Mme | 
mandant au ciel de le combler | sjules et, depuis bien des années, était âgé de 20 ans | Résolutions: Emile Poirier, de 608, rue Léola, | Optométriste et Opticien 
Dr M. R. Shuckett » ph ses plus précieuses bénédic- | elle n'hésite pas à donner de son M. l'abbé Ed, Fontaine, curé 1. — Faire coucher les enfants de bonne heure. | Transcona, reçut ses diplômes Examen de la vue 
bon temps pour les oeuvres. Nous lui! officiait au service funèbre, M.| 2 C r e l' de d [AAApéaleur mécanicien, fl Pi 
Dentiste green des Pan itons bonne santé et lon-| Philippe Coutu avait la direction | * 7 /°TT18er chez les jeunes garçons habitude e fumer. | deuxième fils de la famille à gra: | 407. édifice T 
, En préparation au dimanche | gue vie de l'enterrement. M. l'abbé Al-| { duer. de l'Université McGill; son or base 
656, rue Salter - Winaipeg || 22. MASON, Une. ORONSIVE A Va-et-vient bert Brunet, curé de Fannystel- | Vi À | Chevaliers de Colomb où le diner | frère, Arthur, ayant reçu ses de (Vis-â-vis d'Eoton) 
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Sun Life Assurance of Canada 


Servez le Canada 
en mer 


‘ La Marine canadienne se bat pour la liberté à 
l'étranger — pour protéger la liberté au pays 


La Marine Royale Canadienne a besoin d'hommes tout de suite 


La râche de ;4 Marine*est rmmportante pour nous tous, pour 


mé Vous pouve: vous enrôler dès aujourd'hui 


à vie en mer vous fogmera. C'est une vraie vie d'homme qui 


aux exigences de la Marine 


Le besoin est RÉEL— Le besoin est URGENT — AGISSEZ AUJOURD'HUI! 


1} 
Faites-vous marin. Servez vorre pays er vorre Jamible 


Vous verrez du pays—et vous profiterez des nombreux avanta- 


à et qui donne —une santé robuste. C'est essentiel si vous voulez 


la carrière navale 


ex” 


Si vous avez de 17 à 29 ans—1i vous avez une instruction de Le 


année au meins—11 vous tes citoyen canadien où sujet britannique 
écrivez à l'Officier Recruteur, Quartier Général de La Marine, Ortawa 


( ! 
où encore écrivez où allez em personne au 


H. M. C.S. Chippawa, 
Winnipeg, Man, 


Marine Royal 
Canadienne 


: 


contre 
59 
11 


| ou l'autre vertu. de la Ste Vierge 


| ment à son é£g 


tournés 


LA LIBBRTE :ET LE 


Lituteurs du 
specteur Gabriel 
ir convent 
les 2 et 3 fonenière 
U ur souhaitons succès der 
toutes leurs délibérations ’ 
A l'occasion d pre er 
dredi du mois, il y à expositior 
du S. Sacrement à la chapelle 
Félicitations aux 
choeur po la s« 


e 


donnent aux cererrm [AL 
ses 

La neuvaine préparatoire à la 
| définition du dogme de | s £ 
tion à été suivie par ne fouie 
nombreuse, Chaque soir, avant la 
récitation du chapelet, le R. P 
| Curé donna un serr s € 


et en tira des applications prat 
ques. Puisse notre bonne Mère 
agréer lé bouquet d'Ave que no 


lui avons offert et voir \s la 

cérémonie que clôturera la ne 

vaine Une preuve tangible de r 
notre dévoues 


tre confiance et € 


Mme Alexan , . 
Montréal, ainsi que M. N. Adan 


G Ad an 


\inette, le lundi 23 octobre 


M. Béaudoin, patient 


annont pa Mme 
ee iieu L: er ( 
27 Mme Beaudoin d 
posa de ses effets et a de 
meurer avec son fils, Léo, per 


dant quelque temps 

M. et Mme W, Brae et leurs er 
fants, de la Californie, sont 
hez eux après une visi- 
te de quelques semaines chez leurs 
parents, M. et Mme P. Hog 
Mme Loretta Hardy est partie 
avec eux el visilera sa soeu 
Mme Brae, pendant quelque 
temps 

Mlle Irène Hogue s'est rendue 
à Winnipeg, vendredi dernier 


| Otterburne 


Mariages 
Le samedi 4 novembre, cor 
tracteront mariage: M. Gérard 
Vermette avec Mile Françoise 
Damphousse, de la paroi de 


St-Joseph, et M. Alexandre Sal- 


ltel avec Mlle Annette Deshar- 
|nais, de la paroisse de St-Pierre 


Fête de saint Viateur 

On a célébré avec solennité le 
patron et titulaire de la paroisse 
Cette année, la fête de saint Via 
teur a été marquée par une ré- 
collection pour 
Jeunesse Agricole, sous la direc- 
tion de M. l'aPbé David Roy, di- 
recteur de l'Action catholique 
Aux messes, celui-ci a proposé, à 
juste titre, notre saint patron 


‘comme modèle d'Action catholi- 


que. I1 a fait ressortir dans la vie 
de saint Viateur la fidélité cons- 
tante et sans réserve du saint en- 
vers son évêque, saint Just, A 
son exemple, nous devons toi 
l'heure actuelle, adhérer à ]la 
grande Croisade d'Action catho 


lique lancée par notre zélé arche- | 


vêque sous le titre de campagne 
de souscription 
Soirée d'éducation 


A l'occasion de la distribution | 
des diplômes et des prix dels À 
{lever trop tôt de 
| Alexandre Ayotte, secrétaire mu- 
| nicipal. 


| l'examen de français de juin der- 
nier, on a organisé une soirée di- 


te de l'Association d'Education. | 
M. Zéphirin Audet en fut le mai- | 
tre de cérémonies et l'organisa- | 
| teur. Ont contribué au program- 
| me: les élèves des deux écoles et 
| de la Maison St-Joseph, Tous ont | 
| si bien rempli leur rôle qu'on ne 
| sait à qu 


attribuer la palme, san 
excepter la petite et gentille Pau 


[line Dumont, qui a lu l'adresse 


de bonne fête au R. P, Curé 
Le distingué conférencier, dans 


[la personne de M. Edmond Pré- 


| 


| 


| tholique. Puisant dans notre hi 
toire nationale, il présenta quel- |ve “Vie 


fontaine, député de Carillon, a-| 


vec son talent d'orateur qu'on 1 


connait et sa logique persuäasive, | 


sut ranimer chez ses auditeurs | 
une plus grande fierté pour notre 
titre de Canadien français et ca- 


| ques-uns de nos premiers gou- 


| verneurs français du pays com 


me des modèles de catholiques 
convaincus et de patriotes sin- 
cere 

M. Joseph Laroche, maire de la 
municipalité, présenta le confé- 
rencier à titre d'ami et d'admi- 


ateur de son dévouement et de 


ses hautes qualités 
Le R. P, Curé s'est avoué vic 


time d'une conspi ation de la part 


religieuses, € nstitutri 
et des élèves. Il fut surpris 


eux de bonne fête. C'est qu'on 
a devancé sa fête patror de 
quelques semaines, à < 


| circonstances qui rendent impos 


| 


| 


| 


| Jeur Institut à leu 


sible d'accomplir à la fête de son 
patron ce devoir de respect et de 


reconnaissance envers lui, com 
me le pasteur de la paroisse 


Il a d'abord remercié le con- 
térencier envers qui la popula- 
|tion d'Otterburne a déjà mani- 
ssé — et de façon 
probante - son appréciation 
| comme digne représentant des 


festé dans le pe 


catholiques canadiens-français 
En guise de reconnaissance en 

vers les Rév. Srs £t-Martial et 

Jeanne-Elisabeth 


école du village, il a 
qu'elles réalisaient ce qu'on a- 
vait écrit d'elles dans la revue de 


départ pour 
Otterburne: 


de leur coeur”. 
Dans le congé accor dé par MM 
les Jommissaires, les éleves ont 


vu l'expression de satisfaction de 
la part de leurs parents pour leurs 


progrès dans les études 
Les “Troubadours de la plaine 
groupe de 5 élèves musicien 


la Maison St-Joseph, furent ap- 
plaudis avec asme. T 
en leur disant merci, nous les in- 
vilons à rever encore 
égaye Ce nt MM G 1 
Corn” Laurent 7 6 


à l'école St-Viater 
un modéle d'in 
P ciore magnifiquement cet 


| mariage sera célébré le 


nos jeunes de la 


| nombre de paroissiens $ 
| rent en la 


| gramme var 
| Ani 


tes à l'un de ses meilleurs paroi 
iens, que la mort est venue en- | 


cre, et M l'abbé 


-|ti 


| cimetiere paroissia 


F 
qu'on | Bernard Ayotte, Rens 
offrit des hommages et des 


se de 


institutrices à 
appeie } tionnées, on remarqual 


“Résolves à donner 
aux chers élèves d'Otterburne le 
| meilleu 
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1250 kilocycles CKSB 1000 watts 


HOMMAGES AUX 
Commanditaires du Programme [} ; 


"AIlê! Manitoba” 


Winnipeg, Man., le 3 novembre 1950 


Soyez aux écoutes tous les jours ce la semaine de onze heures à midi 


LUNDI 
ST-PIERRE 


Théâtre St-Pierre 
St-Pierre Motors 
Lavergne Electric 
Bernard Hébert (Carey) 
Roy Frères 
Tony Leduc Locker Plant 
Gagné Transfer 
St-Pierre Service Station 
Gerry's Electric 
St-Pierre Body Works 
Martel's Garage & Machine Shop 


MARDI 
ST-EUSTACHE et ELIE 


P. Perron, Red & White 
Garage Lachance 
A.-D. Charbonneau, forgeron 
Léon Beaudin, magasin général 
Magasin Allard 
Rivard Lumber & Hardware 
Le Magasin général H. Desilèts 
Le garage Girard 
Albert Fillion, magasin général 
Charles Chabot, machines agricoles 
Laurent Chabot, machines agricoles 


MERCREDI 
SOMERSET 


Jos. Chanel, machines agricoles 
Somerset Creamery 
J.-C. Landreville, machines agricoles 
Ray's Café 
Garage Alex. Lafrenière 
Hôtel Somerset 
Alexandre Perreault, entrepreneur 
P. Monchalin, machines agricoles 
Décosse Sons & Co. Ltd. 
Boulangerie de Somerset 
N, M. Paterson & Co. Ltd. 
Magasin Lussier 


L 1 


UN MOT DU PRÉSIDENT 


Me serait-il permis de profiter de cette occasion pour remercier 
d'une façon toute spéciale nos commerçants ruraux, dont la liste ap- 
paraît sur cette page, de l'encouragement qu'ils ont bien voulu accor- 
der à CKSB au cours de l'année 1950? 


Actuellement, le nombre de nos commanditaires ruraux est d'en- 
viron 60 et, tel que cette page l'indique, seulement 10 de nas paroisses 
sont représentées. Ceci, remarquez-le bien, n'est pas une critique. En 
réalité, les représentants de CKSB n'ont pas eu le temps encore de 
faire le tour de toutes nos belles paroisses du Manitoba. Ceci est 
plutôt une constatation encourageante car si nous avons pu intéresser 
60 commanditaires dans 10 de nos paroisses, nous pourrions en inté- 
resser au moins 200 au cours de l'année 1951, en parcourant tous nos 
centres ruraux. 


J'aimerais aussi faire remarquer à nos auditeurs qu'il faut, coûte 
que coûte, nous rendre compte qu'il est de première importance que 
nous encouragions nos commanditaires, puisque ce sont eux qui 
en définitive alimentent le poste et si nous ne leur assurons pas une 
augmentation dans leur chiffre d'affaires, ils cesseront bientôt leurs 
annonces commerciales. Les deux sont solidaires. 


Notre poste aura du succès, fera du progrès, si nous nous en occu- 
pons, si nous en parlons, si nou$ avons la conviction que nous som- 
mes capables de le faire aimer et apprécier davantage par ceux qui 
l'écoutent. 


Si donc nous persistons à travailler la main dans la main, si plu- 
sieurs autres commanditaires canadiens-français se joignent. à ceux 
qui se servent actuellement des ondes de CKSB pour faire de la ré- 
clame, le poste ne pourra que progresser. 


C'est donc en dirigeant sagement notre pouvoir d'achat que nous 
pourrons convaincre nos commanditaires de l'importance de notre mar- 
ché et partant de l'importance de notre poste. Ensemble, travaillons! 


Roland COUTURE, directeur-gérant. 


JEUDI 
ST-PIERRE 
L. Dufault Plumbing & Heating 
Joseph-R. Curé, entrepreneur 
Jean-Léon Gagné, assurances 
Hôtel St-Pierre 
Layergne & Fils, entrepreneurs 
Geo's Sheet Metal 
Théâtre St-Pierre 
St-Pierre Lumber Ltd. 
Coopérative de St-Pierre 


VENDREDI 
NOTRE-DAME DE LOURDES 


L'Union Commerciale 
Le Magasin Delaquis 
Jean-B. Deroche, garage 
Notre-Dame Creamery 
Paulhus Garage 
Hôtel Notre-Dame 
Garage J.-M. LeNéal 


OTTERBURNE 
Garage d'Otterburne 
Magasin d'Otterburne 

H. Turenne, magasin général 


SAMEDI 


ST-BONIFACE 


François Beaulieu 
J.-0. Brunet 
Madame Caoilin 
Victor Decloux & Fils 
La Bijouterie Giguère 
Chez Cuay 
Labossière & Fils 
Lafrenière & Fils 
Meckling Furs 
Star Furniture 


be 


LES AUTRES COMMANDITAIRES DE CKSB 


Hôtel Frontenac | Adanac) 

Dr. Ballard's Animal Foods Ltd. 
Barkmon Mardware 

Bergen Jewellers 

Billinkoftf's Ltd, 

Blackstone Restaurant 

Boston Clothing 

Bovril (Canado) Ltd. 

Brookside Hatchery Ltd. 


Coutu, P, 

Couture Moters 

Cusson Lumber Ltd. 
Daoust Electric 

DeGagné Motors 
Deleeuw Lumber & Fuel 
D'Eschambault H, Ltée 
Desjardins-McGee 
Dominion Bag Co. 
Dominion Motors 


Federal Lunch 

Fils Notifs 

Graham Cleaners 
Guertin Frères 

Hanover Motors 

Hub Service Station 
Hudson's Bay Co. 
Huot, Chez 

Hurtig, À. & M. 

La Liberté et le Patriote 


LETELLIER 
Fraser & Empson Garage 
Magasin Gallant 
Magasin Graveline 
Hôtel Letellier 
Letellier Lumber 

ST-JEAN-BAPTISTE 

Coopérative S$t-Jean-Baptiste 
Tessier Frères Garage 


St, Bonifece Hordware Co. 

Smith Bros Inc. 

Stanners Jewellers 

Steinbach Flour Mills 

Supercrete Ltd. 

Surplus Cutlet Store 

Swift Canadian Co. 

Toupin Lumber & Fuel Co. Ltd. 
Tourist Hotel 

Tranchemontagne & Cie Ltée, C.-X. 


Manitoba Bearing Works 
Manitoba Furniture 

Marvel Bakery Ltd. 
Mitchell-Copp Ltd, 

Motor Sales Ltd, 

MacDonald Shoe Store Ltd. 
MacLeod Shoes 

Nash Taxi Co. Ltd. 
National-Radex Ltd. 
Northland Coal & Ice Co. Ltd. 


Pea Soup House 

Peoples Credit Jewellers 
Pepsi-Cola Co. of Canada Ltd, 
Perth's Dye Works 
Pharmacie Paquin 

Piano House 

Producer's Trading Co. 
Province de Québec 

Province du Manitoba 
Reimer, Kroeker & Reimer 


es er W. K. Drewry's Ltd. Lambert Ltée, Dr J.-O, Northern Electric Reimer & Son, P. B. Valour Theatre s G DrAPATN 
2 e Av Dufoult C.-R. Ltée Lanthier & Fils Original Food Ber, The Robin Hood Flour Mills Ltd, Western Paint Co. Ltd. 20 * - % A 
en rères Eaton T. & Co. Leader Dept. Store Orchid Florist Rougeau Motors Weston Bakeries Ltd. ouvoir e-Agathe 
icken Inn Ex-Lax Ltd, Lyceum Studio Parisienne, La Safeway Canada Ltd. Winnipeg Electric Co. FANNYSTELLE 
City Dairy Ce. Fairtield & Sons Ltd. Macy's Store Park Confectionery . St. Boniface Creamery Ltd. Winnipeg Hotel Jean-B. Mellet 


Encouragez les commanditaires de votre poste 


? 
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À travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote" 
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ele ent de supir |, i 
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» Pauline 
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Poliquin vient de! Pour r à blanc encore tre esprit pratique, votre esprit 
à un pied 1e s pour nous foi- d'entente, votre fierté vraie! 
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sa necessite 
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et! Convaincre nos co-paroissiens 
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parler, à tous les coins de rues, a- 
et après la grand'messe, a- 


vec M 


donner 


le Curé, avec Jos. le cor- 


ovec Roméo 
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partout, 
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Souper paroissia : Ps alor g "4 gués soigneusement choisis 
! pa 1 vi f ter ette » quesfior A l'occosion, alerter toute la po- 
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de l'église du St-Sacrement. 
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Au revoir! 


(Communiqué) 


Un hommage de Calvert aux Canadiens d'ascendance polonaise 


compose de peuples de diverses ori- 


grande famille canadienne se 


gines raciales. Du mélange d'héritages 
culturels reçus de ces nombreuses 
contrées, découle beaucoup de la 
forceet de la vitalité du Canada, 

La tragique histoire de la Pologne 
— autrefois le plus vaste et plus 
puissant état d'Europe -— a provoqué 
la migration de dizaines de mille 
Polonais au Canada, en quête de 
de sécurité, 


liberté et l'rait digne 


} 


de mention, nonobstant des siècles 


d'oppression, ils ont su, après avoir 


Calvert 


trouvé ici la liberté, conserver leur 
individualité. 

Avec leur amour inné de la 
musique, les Polonais ont donné des 
musiciens célèbres comme Chopin 
et Paderewski. Casimir Stanislaus 
Gzowski, ingénieur du premier pont 
internatienal de Niagara, mit en 
lumière leurs æessources en génie. 
Is ont en plus fourni au Canada 
quelques-uns de ses meilleurs avocats, 
médecins, agriculteurs et instituteurs 
— contribution marquée au progrès 


de notre pays. 


D'STILLERS (Canada) Limited 


AMHERSTBURG + ONTARIO 


Calvert, chef de la célèbre famille Calvert, fonda la 
première colonie canadienne à Terre-Neuve, en 1622. 
Les idéals démocratiques de Calvert, idéals perpétués 
per ses descendonts à travers les siècles, aidèrent à 
façonner la liberté dont nous jouissons aujourd'hui, 


e Régina * Lac Pelletier 


l'épicier et 
avec Jeon l'habitant. Pas de gène! 
l'afficher 


| Béatrice Mercier, 


E |ont fait l'acquisition d'une mai- 
N'oubliez pas d'y apporter tou- 


| way). 


du matin, à Régino, dans la salle 


| me jour il y eut réception en leur 


| écoles de notre localité contré- 


| rons pour le mieux... 


LIBERTE, ET LE PATRIOTE 


Mariage 


Le mardi 17 octobre, dans l'é- 


| glise de Ponteix, Mile Henriette 


Bourlon unissait sa destinée à 


| celle de M. Amédée Monette. La 
|mariée portait une longue robe 


de satin blanc garnie de dentelle | 

et un long voile. Son bouquet | 

= composé de roses “American 
auty”.  , 

Les filles donneur, Miles Hé- 
lène Monette, soeur du marié, et 
portaient des 
robes et voiles turquoise et jau- | 
ne respectivement. Leurs bou- 
quets étaient composés de roses 
roses. 

MM. Roger et Richard Bour- 
lon, frères de la mariée, étaient 
garçons d'honneur 

Après le mariage, il y eut ré- 
ception à la salle municipale et 
le soir les parents du marié ser- 
virent «un goûter. La veillée eut 
lieu à la salle municipale. 

Les nouveaux époux résideront 
chez M. et Mme Dominique Mo- 
nette 

Çà et la 

M. Jos. Monette est ‘encore à 
l'hôpital Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 

M. èt Mme Harold Doll et bébé 
sont partis demeurer en Colom- 
bie Britannique. 

Nos félicitations à M. et Mme 
Dwaine Sirweck (Germaine La- | 
verdière) à l’occasion de la nais- 
sance d'un fils, à l'hôpital de 
Swift Current. | 

M. et Mme Pierre Ginet sont | 
allés demeurer à Ponteix où ils 


son 

Mme Vambacquestal a passé | 
quelque temps à Swift Current | 
chez sa fille, Rita (Mme Rusha- 


Zenon Park 


Mariage 

Le mardi 24 octobre était cé-| 
lébré en l'église paroissiale, par 
M. l'abbé A. Arés, V.F. curé, le 
mariage de M. Georges Pelle- 
tier, fils de feu M. David Pelle- 
tier et de Mme Pelletier, de Duck 
Lake, Sask.,, avec Mlle Marie- 
Thérèse Hudon, fille\ de M. et 
Mme Auguste-J. Hudon, de notre 
localité. 

Les témoins étaient M. Hudon 
pour sa fille, et M. F.-X, Soucy, 
oncle du marié, pour te dernier. 

Le diner des noces fut pris à 
la résidence de M. et Mme Gus- 
tave Archer, beau-frère et soeur 
de la mariée. Le soir de ce mé- | 


honneur dans la salle des Che- 
valiers de Colomb, Ordre auquel 
appartient M. Pelletier. Environ 
300 personnes s'y rendirent. La 
musique pour la circonstance 
était fournie principalement par 
les membres de la famille Eugè- 
ne Leblanc. 

De nombreux cadeaux furent 
présentés au nouveau couple qui 
résidera en notre paroisse et près 
des terres que possède M. Pelle- 
tier dans la partie nord-ouest de 
notre localité. 


Ça et la 

Une machine à creuser les puits 
d'huile, et qui, jour et nuit, em. | 
ploie 24 hommes depuis deux se- | 
maines, est en opération dans la 
partie sud-ouest du district sur 
une des terres de M. Napoléon 
Poulin. D'après les quelques ren- 
seignements que l'on a pu obte- 
nir, les indices pour de l'huile 
sont assez encourageants et nul 
doute que si l'on découvrait quel- 
que chose à cet endroit, l’an pro- 
chain l'on verrait plusieurs au- 
tres machines faire du creusage 
sur les terres avoisinantes, pour 
cette huile, soit claire où pesante, 
et dont tout le monde des envi- 
rons parle depuis un an. 


Le mercredi 25 octobre était 
donnée, dans la salle du ‘“Curling 
Rink” local, une soirée sociale 
communément appelée ‘“Jambo- 
ree”, sous les auspices du Club | 
des Sports de la localité. 

Plus de 400 personnes, dont 
nombre d'étrangers, assistaient à 
cette soirée qui, d'après le rap- 
port des dirigeants, fut un suc- 
cès. Il y eut rafle d'un piano va- 
lant $700.00, et M. Omer Lalon- 
de, de notre district, en, fut l’heu- 
reux gagnant. Les deux autres 
prix offerts — soit un magnifique 
ameublement et un divan avec 
chaises garnies — furent gagnés | 
par des personnes de l'extérieur. 
Les argents obtenus à l'occasion | 
de cette soirée serviront à la 
construction d'une patinoire cou- 
verte qui sera érigée dans notre 
village l'an prochain. 


Un vote sur la question des 
grandes unités scolaires pour 
le district à laquelle notre vil- 
lage appartient, sera pris le 6 
novembre prochain. 11 y a diver- 
ses assemblées qui se tiennent à 
ce sujet et la discussion du pro- 
jet suscite de nombreux com- 
mentaires pour et contre l'éta- 
blissement de cette grande uni- 
té scolaire dont le bureau-chef se- 
rait situé à 30 milles de notre loca- 
lité et serait entièrement contrôlé 
par des personnes unilingues, En 
attendant, au sujet des quatre 


lées actuellement par des com. 
missaires de notre langue, espé- 


| 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
skatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert | 


| Mile Victoria 
| quelques jours à Winnipeg 


| suie-mains, 


|la mariée, 


| marié, et M. Lucien Blandin, ne- 


| Jérémie Aubin. 
{ 


| sonnes 


M. et Mme Maurice Zébhière se | 
rendirent à Benson, Sask. afin 
d'assister à la réception et soirée | 
qui eurent lieu à la salle parois- | 
siale à l'occasion du mariage de | 
Mile Laurette Picard avec M 
Albert Istace, de Kennedy 

Mme Alphonse Lamontagne et 
Boutin passèrent 


A l'assemblée municipale qui 


eut lieu le 25 octobre, M. Claude 
Giroux sortant de charge fut re- 
élu par acclamation. Il n y eut pas 
d'opposition 
Naissance 

A M. et Mme-John Mandole 
(née Gisèle Dauphir est | 
un fils le 17 octobre à l'hôpital | 
Tardenac de Trail, CB. Il fut! 
baptisé sous le nom de Dannv.|! 


Parrain et marraine, Attilio et 


| Gilda Mandole, frère et soeur de | 
l'enfant. 

JRPRPECE SE" TSI ‘ 

L2 2 
Saint-Brieux 

Le dimanche 15 octobre, un 
souper de fèves au lard fut servi | 
à la salle paroissiale par les da- 
mes et demoiselles de la parois- 
se, Il y eut aussi jeu de bingo et 
vente de tabliers. On fit égale 
ment le tirage d'une paire de! 
draps qui fut gagnée par M. Ro 
bert Boisière et une paire d'es 


gagnée par Mme Gas- 
ton Rallon 

Les dames de Ste-Anne remer- 
cient tous ceux qui ont contribué 
à faire de cette soirée un si beau 
succès. La somme de $153.00 fut 
réalisée 

MARIAGES 
Le Jan—Walsfeld 


Le lundi 16 octobre, Mlle Do- | 
lorès Walsfeld, du Lac Lenore, 
épousa M. Lucien Le Jan, de St- | 
Brieux, en l'église St-Antoine, de 
Lac Lenore. Le mariage fut béni 
par le R. P. Francis. 

La fille d'honneur était Mlle 
Céline Walsfeld, soeur de la ma- | 
riée, et M. Arthur Sénécal, cou- | 
sin du marié, fut garçon d'hon- 
neur, 

Un diner fut servi chez les pa- 
rents de la mariée. Une soirée 
eut lieu en leur honneur à la 
salle paroissiale de St-Brieux. De 
nombreux parents et amis y pri- 


rent part. j É 
A leur retour d'un voyage à 
Winnipeg, les nouveaux époux 


résideront sur la ferme près de 
St-Brieux. 
Assié—Ronel 


Le lundi 23 octobre, Mille Mi-| 
chèle Rohel unissait sa destinée | 
à celle de M. Raymond Assié, Le 
mariage fut béni par le R. P 
Rivard, à St-Brieux. 

Mlle Elizabeth Rohel, soeur de 
était fille d'honneur 
et M. André Massé, neveu du ma- 
rié, était garçon d'honneur. 

Un diner fut servi à la salle 
paroissiale à de nombreux pa- 
rents et amis. Une soirée eut lieu 
chez M. Stanislas Rohel. 

Les nouveaux époux sont par- 
tis en voyage à Gravelbourg et 
Edmonton. 

A leur retour, M. et Mme Assié 
résideront sur la ferme. 

Légaré—Hourie L 

Le mardi 24 octobre, Mile Ber- 
nice Hourie épousait M. Thaddée 
Légaré dans l'église de St-Brieux. 

Mlle Thérèse Légaré, soeur du 


veu du marié, étaient fille et 
garçon d'honneur. 

Un diner fut servi chez M. Jean- 
Louis Légaré et une soirée fut 
donnée en l'honneur des nou- 
veaux époux dans la salle pa- 
roissiale de St-Brieux. 


Va-et-vient 
De passage dernièrement à St- | 
Brieux: Mme Frank Larocque et 
son plus jeune fils, de Duck Lake: 
M. et Mme Irénée Assié, de Ros- 
thern; M. et Mme Jean Frédet- 
te, de Minnesota, E.-U.: Mme Leo- 
nard Hunt, de Saskatoon. 
Sont partis en voyage à Win- | 
nipeg: le Dr E. Bachand et M. 


L2 
Viscount 
Souper paroissial | 

Le mercredi 18 octobre, les Da- 


mes de l’Autel de la paroisse de | 
Viscount ont eu leur souper an- 


nuel. En dépit de la mauvaise 
température, la salle Elk était | 
remplie. 


On remarquait parmi les per- | 
présentes, Mme David 
Fillion, d'Edmonton, Alta, quil 
est en visite chez des amis d'au- | 
trefois. La famille Fillion a rési- | 
dé à Viscount de 1908 à 1937 a-| 
lors qu'elle quitta Viscount pour 
aller demeurer à Régina. Quel- | 
ques années plus tard elle alla | 
s'établir à Edmonton. Mme Fil. | 
lion n'était pas revenue depuis | 
son départ. | 

Etaient aussi présents: M. Hen- | 
ri Dumontier, de Holdfast, Säsk. | 
qui est en visite chez ses parents, 
M. et Mme C.-E. Dumoritier: M, | 
R. Raymond, d'Arborfield, Sask.. | 
qui était aussi en visite chez des | 
parents; et Mme Lida St-Michel, 
de Saskatoon | 

Les recettes de ce souper ont 
dépassé nos espérances. 

Il y eut aussi rafles d'articles 
de valeur. Les heurrux gagnants 
furent: Mme Arley Courson, Mme 
Raoul Clavelle et Mile Mary Ha- 
lubara 
. Les Dames de l’Autel tiennent 
à remercier tous ceux qui ont 
bien voulu les encourager dans 
leur bonne oeuvre. 


Va-et-vient |! 
Le lundi 23 octobre, M. Adéo- || 


dat Riendeau s'embarquait pour | 
l'Est pour se rendre au chevet 
de sa vieille mère, dangereuse- 
ment malade. Celle-ci demeure 
à Ste-Martine, PQ. M. Riendeau 
visitera également son père, M. 
Aimé Riendeau, ainsi que son 
frère, Aimé, 

M. et Mme Raoul Clavelle À 


taient de passage à Saskatoon, 
en voyage d'affaires, récemment. 
Mme Rébecca Clavelle et ses 
deux enfants, Janet et Paul, se 
rendirent aussi à Saskatoon. Ja: | 
net est demeurée à l'hôpital St- | 
Paul, 
opération | 
M. Basile Daoust, qui s'était 
enrôlé dans la Marine militaire, 


a terminé ses dix-huit mois d'en- || 


trainement. 11 a obtenu son congé | 
et revint chez ses parents, M. et 
Mme Albert Daoust. 11 les quit- 
ta quelques jours après pour al- 
ler chercher un emploi dans l'On- 
tario. Î 


fm 


pour y subir une légère || 
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- Exquis Gâteau au Citron Glacé 


r Mélangez } tasse shortening fondu et 1 tasse 


21, 


LC 
sjoutez au ler mélange, 
tasse lait et 1 c. à thé venle, 


"+ 


étage, obtenant ainsi 4 étages. 


Gerniture au ciren, Faites une pâte lisse avec 4 € 
Ajoutez 
LL. sirop mais. Cuisez en brassant. jusqu'à épais 
sissement. Patter 1 jaune d'oeuf, ajoutez-y gra 
duellement le mélange. Cuisez de nouveau | min 
Incorporez 1 €. à soupe écorce citron et ! t 


1 


à soupe farine ét l4 t. eau 


citron. Etendez entre les étages 
Mettez au froid. Recouvrez d'un 


en alternant avec * 
brassant après chaque 
addition. Cuisez 25-30 min. à 350°F. dans 2 moules 
de 9°" grasssés. Refroidissez; séparez en 2 


sirop de maïs clair. Incorporez 2 oeufs. T'amisez 
rnsemble 2 tasses farine ordinaire tamisée, 4 « 
à thé Poudre à Pâte ‘Magic’ 


. #4 ©. à thé sol: 


chaque 


lé t. eau et 


jus 
et sur le dessus 
flaçage blanc 


. ! 
. | M. Joseph Roy est a \ 
Frenchville le 
M. Fél té. de P |té à Banff 
l 'elix Côté, de Ponteix, vi-| lle Noë Po 
sita sa fille, Mme Jean Entem, | 4 M 7 FA te 
il y a quelque temps. y 6 Do à Mon 
Mme Lucien Beaudoing et sa | et beau-frère, M. et NT Se0rs 
petite fille, Rita, de Ferland, é- |‘ 7 DT 
taient de passage chez leurs pa- M. et Mme Phydime 1 
rents, dernièrement. avec ] L 


Mlle Angelina Goddu travaille | 


à l'hôtel 
99 


de Cadillac depuis le 
octobre dernier. 

Mme Lupien, de Ponteix, était 
de passage à Frenchville récem- 
ment. 

M. Napoléon Provençal, de Pon- 
teix, était en visite chez M. et 
Mme Tessier, le dimanche 22 oc- 
tobre. 

M. Guy Beauchamp est revenu 
du Manitoba où il travaillait. 

Le 15 octobre avait lieu, au 
soubassement de notre église, le 
bazar annuel qui obtint un bon 
résultat pour l'année, malgré la 
maigre récolte. Les dames en 
charge étaient Mmes Lavallée, 
H. Ruest, A. Goddu et G. La- 
verdière. 


Mariage 
Le mardi 17 octobre fut célébré 


à Val Marie le mariage de M. 
Jean Beauchamp, de cette pa- 
roisse, avec Mlle Antoinette St- 


| Jean, de Val Marie, 


Dollard 


Bazar 


Le bazar annuel, qui eut lieu 
le dimanche 15 octobre dernier, 


| a été un vrai succès, Comme l'an 


passé, le tout était sous l'habile 
direction de Mme Phydime Pou- 
lin qui, avec l’aide de plusieurs 
dames dévouées, se préparait de 
longue date, en faisant de beaux 
couvre-pieds et autres articles 
pour ventes et tirages. 

A l'issue de la messe, un goûter 
fut servi à la salle de M, Joseph 
Arcand, où une foule de person- 
nes se rendit. 

Au cours de l'après-midi, il y 
eut bingo, ventes de billets et ti- 
rages, suivis d’un délicieux sou- 
per servi de 5 à 7 h. Toutes les 

ersonnes qui s'’approchèrent de 
a table pour le repas n'eurent 
que des compliments à rendre 
aux ‘“bonnes cuisinières” de la 
paroisse. 

La soirée se déroula avec l'en- 
train et la gaieté d'un entourage 
où chacun trouve du plaisir et 
un accueil chaleureux. 

Les prix furent gagnés comme 
suit: Jer prix, $10.00, don des 
jeunes gens: la petite Joan Fern- 
quist, de New Westminster, C.-B.: 
2ème et 3ème prix, dons du ma- 
gasin Busse Bros. de Dollard et 
Shaunavon: M. Hervé Massé (fer 
électrique) et M. Désiré Audet 
(beau tapis). Les couvre-pieds 
furent gagnés par MM. Eugène 
Coderre et Philippe Marchand, 1] 
y eut aussi d'heureux gagnants 
au bingo et divers autres tirages. 

Félicitations bien méritées à 


| tous pour leur dévouement, dons 


et aide gracieusement offerts pour 
le succès de notre bazar qui rap- 
porta la jolie somme de $640.00. 


Qà et là 


M. et Mme Robert Desautels 
sont partis à Ferland pour assis- 


|ter au mariage d'un de leurs frè- 


res, 


PHARMACIE 


McARTER 


Prescriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 

s'ochète dans une pharmacie, 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


Nous parlons français 


subite de leur fils 

Zenon Park, Sask 

son fils, Léo, et sa f 
Shaunavon, Sask, ai qui 
et Mme T. Breton, d'Eastend, et 
M. Victor Lacaire, de Ravenscra 
se rendirent aux :unérailles 


Sainte-Marthe 


| 
| prenaient 
1 
| 


| Mariages 


Le mardi 17 octobre f 
le double mariage de Ml 
rie Capelette avec M. M 
Fleury et de Mlle Ida C 
avec M. Allan. Lu cérémonie eut 
lieu dans l'église de Ste-Marthe 
La messe fut chantée par le R 
P. J. Burns, curé d'Esterhazy 


Les mariées étaient rev 


apelett 


longues robes de satin blanc avec 
voiles, Les deux filles d'honne 

Mlles Léna et Lucia Capelette, 
portaient des toileties jaune et 


rose respectivement 
Les jeunes filles de la paroisse 


chantèrent le propre de la me 


se, et M. Fafard était soliste, Mme 
Jos. Canies touchait l'orgue 

| Le diner fut servi à la demet 

re de M. Denis Capelette, père 


des mariées 


Va-et-vient 

M. et Mme Alphonse Fafard 
sont allés à Lebret, Sask., assister 
aux noces de leurs parents 

M. Guy Fafard, du Collège de 
St-Boniface, passe quelques jours 
de vacances avec ses parents 

Mile Rita Belhumeur est de re 
tour chez elle après avoir passé 
quelques mois chez Mme Ander- 
son. 


| Dr E.-J. GAUDET 

B.A., D.D.S. 
Chirurgien 

| DENTISTE 


Suite 111 - Canada Bldg. 
Prince-Albert, Sask, 
Téléphone 4202 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIF 
BONBONS PAPETERIE. ETC, 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


Dr E. À. Shaw 


| SPECIALISTE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone: 2170 Résidence: 3556 

PRINCE-ALBERT, SASK 


| H.-J, Coutu, C.R. 


AVOCAT —— NOTAIRE 
Buite 5, Edifice Imperial) Hank 


PRINCE-ALBERT, SABK. 


. 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville,;commerce et fermes, assurances- 
vie et feu, adressez-vous à 


J.-B. Baribeau 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask. 


| (Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
| Tél: Bureac: 4166 hésidentce: 2278 


F. D. Culp & R. L. Young 
| OPTOMETRISTES 
(Spécialistes de la vue) 


Téléphone: 203% 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| 1105, AVE CENTRALE 


805, rue Spruce 


| | 


Siège social, Montréal 


Le plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-sept années d'existence 


Près de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 
Dix-sept millions payés aux assurés et à leurs familles | 
Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 

RAYMOND DENIS, Or 

152 est, rue Notre- 

ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, 


À. CARDIN, ge général, 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


nisateur général, 
me, Montréal. 


sk. 


innipeg, Man. 


Courval 
Ca et la 

M, et Mme John Kanik, de 
Melville, parents de Mme HRay- 
mond Trerablay, une tante et deux 
de ses frères, lui rendirent visite 
dimanche dernier 

Mme François-H. Tremblay est 
allée à Fégina, accompagnée de 
ta fille, Mlle Suranne Tremblay 

M. et Mme Joseph Lalonde et 
Napoléon Lafontaine, de St-Vic- 
tor, sont venus ici, pour affaires 
samedi dernier K 


Mme J. Marcil et Elaine 
et Mme Henri Arguin et Lorrai- 


ne, ainsi que M. S. Ducharme 
sont. allés en visite à Willow- 
Bunch 


Mlles Gisèle et Hélène Trem 
blay, Pauline Marcil et MM. Réai 
Gaudreau et Fabien Tremblay 
étaient dans leurs familles à l'ox 
casion du bazar 

Mlle Colette Tremblay, de Moo 


KATCHEWAN 


” 
| 


| 


… ve 3 novembre 1950 


Meadow Lake 


Activités de l'A.CF.C. 


tions annuelles M. PF. L'Heureux | 
fut réélu président; Mme Jos. 
Dionne., vice idehte; sectétai- | 
re, le À. P. J.-P. Cloutier; direc- 
teurs, Mme E. Lizée et MM, Ermi- 
le Landry et E. Charpentiet. Les | 
délégués au congrès de Régina se- | 


Meyronne 


Nos malades 
Mme Arsène Smith, sereuse- 
ment malade à l'hôpital de Kin- 
caid, a reçu la visite de M. le Cu- 


tion chirurgicale 
Mme Albert Bouvier <st de re- 
tour de l'hôpital de Kincaid où 
elle à posté plusieurs jours. 
Mme Léo Lareau est de retour 
chez elle après avoir passé plu- 
sieurs semaines à l'hôpital de La- 


|ront: le A. P. G. Crépeau, aumô- | fièche. 


nier de l'A.C.F.C.. M. Emile Lan- | 
dry, Mme Jos. Dionne et le R. P.| 
J.-P, Cloutier, 


A la fin de la soirée, nous eüû- | 


imes le plaisir de voir des pelli- 


cules en français gracieusement | 


| fournies par l'Office National du! 
F 


se Jaw, est venue chez ses frères, | 


Marcel et Jean-Guy 

M. Wilfrid Croteau, du Jardin 
de l'Enfance de Gravelbourg, « 
passé quelques jours de vacances 
dans sa famille 

Les gagnants des trois princi- 
pales rafles au bazar du 21 octo 
bre dernier furent: M. l'abbé J - A 
Vachon, curé d'Assiniboia, M 
l'abbé F. Ducharme, curé de Cour 
val, et M. Arthur W. Bill, d'Esst- 
leigh 

Les organisateurs et organisa- 
trices du bazar tiennent à remmer 
cier publiquement tous les géne- 
reux donateurs tant de la parois- 
se que de l'extérieur, Ïls remer 
cient aussi les parôissiens de leur 
coopération et leurs amis d'être 
venus malgré la mauvaise tempé 


rature, Les efforts de chacun ont | 


finalement donné un succès tres 
consolant. 


Saint-Hubert 


Baptemes 


Fvangéline, fille de M. et Mme M. et Mme Vital Tinant. 


Jean 
ne, M. et Mme Paul Raiwet 


Anita-Bertha-Lucienne, fille de | chanta la grand-messe, 


M. et Mme Georges Brülé. Par- 
rain, M. Guy Istace; marraine, 
Mlle Marie-Blanche Brûlé. 


| mariage de Mlle Lucille Moreau, 
| fille de M. et Mme Louis Moreau, 


Le 8 octobre: Jeannette-Marie- | avec M. Charles Tinant, fils de! i , » - | 
e 6 octobre | a çons et filles d'honneur furent | Storthoaks 
Decelles, Parrain et marrai- | 


| 


Le 15 octobre: Agnès-Anne-Ma- | 


rie, fille de M. et Mme Robert | robe en satin frappé blanc avec 


Istace. Parrain, M. Georges Ista- 
ce; marraine, Mile Alma 
Malades 


retourné à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina où il a subi une 
sérieuse opération. 

M. Marcel Beaujot est à l'h6- 
pital de Broadview, 

M. Louis Couronné, s'étant frac- 


turé une jambe en tombant de | Bertha Collin. Elles étaient vêtues 
cheval, est à l'hôpital de White- | de taffetas jaune et rose avec voi- 
les 
l 
Les jeunes Albert et Francis | Leurs bouquets étaient de fleurs 


wood, 


Payot ont passé quelques jours 
au même hôpital pour opération 
d'amygdales. 

Nous souhaitons à 
prompt rétablissement. 
Souper paroissial 

Le ?2 octobre, le souper parois- 
sial fut un véritable succès. Il 
est dit que “tous les chemins mè- 
nent à Rome”. On aurait pu croi- 
re pendant deux heures, ce soir-là, 
aue “tous les chemins menaient 
à St-Hubert”. Plus de 500 repas 
furent servis par les dames, ai- 


tous un 


opinka. | ches longues et traîne. Son 
| voile était retenu par une cou- 

M. Joseph Raiwet est revenu | ronne de perles et son bouquet 
quelques jours chez lui puis est | se composuit de roses roses (fleurs 


il Fridolin semble étre ce qui! 
a le plus intéressé les assistants 
LA 


M. Georges Hébert, avocat 
était de passage à Régina et à| 
St-Walburg | 


Mme Alice Richard revenait de | 
l'hopital de Battleford, la semaine 
dernière, Elle y a suivi un trai- | 
tement pour la vue 

Naissances 

Norbert, fils de Joseph Aubi- 
chon et de Lina Morin. 

Mary-Barbara-Ann, fille de 
William Villeneuve et d'Octavie 
Aubichon 

Marie-Lorette, fille de Normand 
Poulin et de Cécile Gauthier 

Rosaline-Louise, fille de Sylvio 
Lajeunesse et de Rolande Dionne. 


les Pambrun et de Catherine Poi- 
tras | 


Mme Louis Fournier, jr, patien- 
te à l'hôpital de Mankota, est en 
convalescence chez ses parents, 
M. et Mme Ulric Monette. 

A tous nos malades. nous sou- 
haitons un complet rétablisse- 


Ça et là 
Mlle Ciaire Monette est main- 


poste. Nos félicitatio::s. 

M. et Mme Fernand Moulin et 
leur fils, ainsi que M. et Mme 
Marcel Moulin, de Régina, ont 
rendu visite à leurs beau-frere et 
soeur, M. et Mme Tony Tnerens. 


* Montmartre 


Mariages 
Le jeudi 19 octobre, M. Adam 
Eberle, fils de Mme Eberlie et de 
feu Nicodemus Eberle, conduisait 
à l'autel Mlle Irène Faubert, fille 


de Mine Faubert et de feu Adé- | 
Raymond-Richard, fils de Char- | lard Faubert. Le R. P. Paul E-| 


tienne, O.M.I, bénit cette union. 
Les témoins furent MM. Jean 


Saint-Louis 
Bazar 

Notre bazar, qui eut lieu le di- 

manche 22 octobre, fut un-vrai 


| succès les mauvais che- 


lré. Son mari ramenait aussi de|mins. L'assistance fut nombreu- 
la dernière assembiée de l'hôpital les jeunes Mona et Ju-|se et pleine d'entrain. 
|VACF/Cyreurent lieu fles élec- | lien, qui y ont subi une interven-| Les 


ts du grand tirage 
| furent: me Eugène Benoit 
radio électrique; 


LA LIBERTE ET 


LL 


LE PATRICOTE 


Echos 


de la 


Colombie Canadienne 


per |. Boyer de le Girodey | 


La France 


vent abstrait, l'habile conféren- 


Vancouver 
“L'histoire française s'écrit er 
Colombie”, notait récemment le 
chroniqueur de Maillardville, à 
l'occasion d'une émission françai 
se à la radio. Une nouvelle page 
s'est ajoutée à cette histoire lors 
que le 22 octobre, nos jeunes gens 


La France, lumière des nations, | Cier souleva les voiles du mysti- | du C.Y.O: ont participé à un pro- 


Edouard Hu-!|Conunue à faire rayonner aux 


don — service de coutellerie: M.) anti s de la terre son mer- 


Martin Tessier —- lampe à gazo- 
| line: M. Berch Cochet — 1% ton- 
ne de charbon; Mme Louis Boyer 
— couvertures; 
chet — fer électrique: M. Jean 
Boyer — service à"thé 

Ça et la 

| M. Alphonse Laviolette, ancien- 
|nement de Debden et résidant 
maintenant à Vancouver, C.B., 
fut de passage ici pendant quel- 
ques jours. 
| Nous sommes heureux d'avoir 

ärmi nous M. et Mme Marcel 


|tenant assistante au bureau de|Zafferoni et leurs deux filles, 


| tous nouvellement arrivés de Pa- 
| ris, France. 

| M. ge Phaneuf a fait plu- 
| sieurs liorations importantes 
tau soubassement de son magasir, 
| de même que M. Lionel Lefebvre, 
| à son garage. 


Marcelin 


[+ 


|ge son prestige, sera plus admi- | 


1 


l'hommage à ce fils de France, | 


veilleux, son NE "> génie. 
Sur les berges du Pacifique, au 
Canada, notre groupe ethnique 


Robert Co-|conftate avec la plus entière sa. | Christophe 


tisfaction ces bienfaits. 
Le Consul de France à Vancouver 
Représentée officiellement, en 
notre province, par M. Alexis 
Anfossy, la France, grâce au dé- 
vouement inlassable et éclairé de 
le Consul de France, fait 
sentir de plus en plus eñ nos 
régions sa bienheureuse influen- 
ce. Aussi longtemps que la Fran- 
ce sera serwÿe hors de ses fron- 
tières par des diplomates de la 
rempe du présent Consul de 
France, elle affermira davanta- 


rée, respectée, aimée. Nos com- 
patriotes anglo et franco-cana- 
diens sont unanimes à rendre 


e 


qui a bien mérité de sa Patrie, 


|ciseme qui nimbent la muse du 
| poète. M. Madaule fit pénétrer 
et goûter à son auditoire la gran- 
deur d'âme de Claudel, qui, à 
{l'instar du grand navigateur 
Colomb, ouvrit au 
{monde des horizons inconnus et 
| d'une beauté incomparable. Dans 
|son désir intime de mieux con- 
naître et d'étreindre le monde 
aux antipodes de la terre, Clau- 
del embrassa la carrière diplo- 
| matique, et son premier contact 
| au Nouveau Monde fut à Boston 
[Il séjourna successivement en 
Chine, au Brésil, en Europe, au 
|Jâäpon. Il sillonna le monde et 
| donna l'essor à son oeuvre. “Clau- 
| del a considéré”, poursuivit le 
conférencier, “le redressement de 
l'univers. Il nous a rappelé le 
| oeau. le bien de la solidité de 
| l'unité et, ajouta M. Madaule. 
| il ést agréable de pénser que ce 
fut un poète, et un poète fran- 
en français cet 


| Cais, qui exprima 


let de la Nôtre. Nous souhaitons | idéal”. Claudel, conclut-il, “était 


ardemment que M. le Consul de 


Résultat des concours français ! France et sa sympathique et si 


d'octobre 


dans les grades IX. X, 
XI et XII: 


Yvette Charlebois 

74%, Malcolm Vinet 68, 

1 Grade X: Yvette Colleaux 90%, 
Yvonne Colleaux 88, Stella Shen- 


Bruce-Raymond, fils d'Alphon- | Faubert et John Eberle; les gar- | ciw 79, Georges Grenier 74, Hen:- | 


se Collin et de Georgine Ross. 


Bellegarde 


MARIAGE 
Tinant— Moreau 
En l'église de St-Maurice fut 
célébré, le lundi 23 octobre, le | 


| 


l 


M. l'abbé Paul-E. Béchard leur | 
donna la bénédiction nuptiale et 


MM. L. Moreau et V. Tinant, 
pères respectifs des mariés, leur | 
servaient de témoins. | 

La mariée portait une longue | 


empiècement en dentelle, 


ns 


de glacière), 

La petite bouquetière, Marcel- 
le George, portait une longue ro- 
be de satin vert pale. 

Les filles d'honneur étaient 
Milles Georgette Mahin et Marie- 


courts de mêmes nuances. 


de glaciè®æ. 
MM. Gilbert Moreau et Emile 


| Magotiaux agissaient comme gar- 


| salle paroissiale; 


| 


dées des jeunes filles et des jeu-| 


nes gens. 

Après le souper il y eut séan- 
ce de cinéma et le tirage de 1 
loterie. Les gagnants furent: ler 
prix, M. Lantchick, de l'Hospice 
Jeanne d'Arc: 2ème, M. John 
Scott, de Whitewood: 3ème, M. 
B. MeCormick, de Whitewood: 
sème, M. C. Lawrence, de Van- 
dura, et le 5ème, M. Emile Beau- 
jot, de St-Hubert. 

Les dames organisatrices 


de quelque manière, au succès de 
cette fête paroissiale, 


Wolseley 
Etaient de passage, récemment: 
chez M. Adrien 


M. et Mme R.-E. Langlois et fa- 
mille, de Bethume 
MM. et Mmes Elo 
Tourigny, Georges et 
Noels visitaient 
Montmartre. 


et 


MM. Raymond et Clén Dureau, | guér 


Milles Léona et Elaine Dureau 
nous ont quittés pour 
où ils passeront l'hiver 

M. Léo Durezult et sa soeur, 
Alice, sont partis à Sudbury, Ont 
Parmi les personnes qui assis- 
tèrent au mariage Mailhot-Baril, 
à Régina, l'on remarquait: MM. et 
Mmés Albai, Emile, Armand et 
Louis Dureault, Antonio Béli- 
veau, Eloi et Emile Tourigny, 
Laurent et Georges Noels, Paul 
Bonneville: MM. Paul Dureault 


et Georges Béliveau; Mile Geor- 
gina Béliveau. 
Mile Yvette Bonneville, em 


pen de la “Saskatchewan Te: 
ephone”, a été transférée à In- 
dian Head. 

Mme Emile Tourigny est de 
retour de l'hôpital des Srs Gri- 
ses de Régina où elle subit une 
opération. 

La jeune Viviane, fille de M. 
et Mme Georges Noels, passé 
quelques jours à l'hôpital local 

M. et Mme Aurel and, de 
> Appelle, visitaient la famille 

loi Tourigny, dimanche dernier. 

Plusieurs paroissiens vinrent 
prêter main-forte aux travaux 
d'embellissement dux cime 
Nos félicitations! 

MM. et Mmes Adrien Bonne- 
ville et Léon Coueslan et familles 
allèrent à Kendal dimanche. 


1 
Il 


Il 


| (Margaret 


nn 7 rs — : | vais, oncle et tante de l'enfant, 
ei Mme VW, Blender et Diane, de | représentés par Mlle Pearl Ger- 
Craven; chez M. Gédéon Langlois, | L : "ee | À rs 


| 


Emile | 
Laurent Régina, Mgr Jules Bois, à la gran- 
des parents à|de joie de toute la paroisse, est 


| 


| 


| 


! 


| 


[me de $47,00 et la quête de la 
\ re-| Ste Enfance faite par l'Enfant- 
mercient tous ceux qui ont aidé, | Jésus de Prague et Ste Thérèse | 


Christiane, de Cadillac 
Souper 


çons d'honneur. 

Après la cérémonie, 125 invités 
assistaient à un diner servi à la 
de même au 
souper, le soir. 

M. et Mme Charles Tinant ré- 
sideront sur la ferme du marié, 
dans le district d’Antler. 

les 

L'heureuse gagnante de la nap- 
pe raflée au profit de la Croix 
Rouge fut Mme Octave Deleau. 
La balle molle et le bâton furent 
gagnés par M. Joseph George, sr. 

Il y eut aussi tirage d’autres 
objets rafjés au profit de la pa- 
roisse dont le plus notable, une 
statue de S. Maurice, fut gagné 
par M. Henri Filteau, de Dumas. 

La vente des timbres “Bonne 
Santé” à Bellegarde, dimanche 
dernier, a rapporté la jolie som- 


de l'Enfant-Jésus, $20.00. 
Baptème 
Le 18 octobre: Alain-Réginald- 
Arthur, né le 10 octobre, fils de 
M. et Mme Georges Gervais 
Bfown)f Parrain et 
marraine, M. et Mme Arthur Ger- 


vais et M. Alvin Gervais. 
Va-et-vient 

Après avoir pässé quelques | 

mois à l'hôpital des Srs Grises de 


revenu et est en bonne voie de 


MM. , SN Sylvestre, Edouard | 


Toronto | George et M. David et son garçon, | 
* | Charles, furent initiés Chevaliers | M 


de Colomb à Régina. | 
M. et Mmes Romuald Moi- 
son et Félix Sylvestre ont passé 
quelques jours à Winnipeg pour 
affaires. En même temps, ils vi- 
sitèrent leur parenté. 

MM. Armand Moreru, Eugène 
Monin, Roland Martine et Ray- 
mond Petit partaient lundi matin 
pour le Collège de Gravelbourg | 
où ils vont continuer leurs études. 

M. et Mme Emile Fourny, de 
Frenchville, et M. et Mme Joe 
Dumesnil, du Lac Pelletier, é- 
taient en visite chez M. et Mme 
Arthur Moreau, la semaine passée. 

M. l'abbé L. Paulhus, curé de 
Grande Clairière, était de passa. 
ge à Bellegarde, récemment. 

Etaient en visite dans leurs fa- 
milles et assistèrent au mariage 
de M. et Mme Charles Tinant: 
M. et Mme Alex. Vermette, d'A. 
reroid: M. Jean Béliveau, de Pon- 
teix; Mme Alex. Provençal, de 
Ponteix; Mme Lucien Collin et 
ses deux filles, Marie-Bertha et 


M 


paroissial 
Le souper paroissial de Belle. 
garde aura lieu le dimanche 5 
novembre. Tous sont les bienve- | 
nus. 


nn 


Depuis 25 ans, nous nous spécialisons 


dons l'ACHAT et lo VENTE d'obligations | 
religieuses et d'institutions Les demandes 1h 


d'informations “reçoivent une rapide at- 
tention 


[ssueux£éDesPochas | 


105 de la Montagne 


| 4 
| 


| 


| lieu 


sl 


| çons et filles d'honneur, Raymond | ri Trembla 


Faubert, Marguerite Eberle, Fer- 
rier Faubert et Eva Eberle, 
. L1 


Le lundi 30 octobre. M. Roland 
Faubert et Mille Clémentine E- 


unis dans les liens du mariage 
par le R. P, Paul Etienne, O.M.I. 


MM. Gérald Faubert et Peter | 


Eberle étaient témoins et les gar- 


Jacob Eberle, Marguerite Eberle, 
Raymond Perras et 
Eberle. 

Au retour de leurs voyages de 
nocet, ces deux couples réside- 
ront sur leurs fermes. 

Journée de l’A.C.F.C, 

La journée de l'A.C.F.C. a eu 
le dimanche 22 octobre et 
semble avoir remporté un beau 
succès. Le R. P, Vigeant, S.J., de 
Régina, a donné une allocution 
qui fut très appréciée par tout le 
monde, Nous. l'en rerercions. 

Nouvel hôpital 

.Un thé, organisé à l'hôpital der- 
nièrement, a remporté un grand 
succès. C'était la première fonc- 
tion dans le nouvel hôpital, sous 
la direction des dames patronnes- 
ses. Une grande quantité de iégu- 
mes, conserves, etc. a été apportée 
par les nombreux visiteurs durant 
l'après-midi et la soirée. 


Katherine 


L'on recevra prochainement des | 


malades et la matrone, Mlle E, 
Caza, est en charge dès mainte- 
nant pour mettre une dernière 
main aux préparatifs de l'ouver- 
ture. 

t là 


M. Adolphe Breton est revenu 
d'un séjour prolongé à l'hôpital 
de Régina et est en convalescence. 

Les battages, entièrement ter- 
minés dans notre région ont don- 
né une récolte abondante de blé 


" 


malheureusement endommagé par | 


la gelée. Tout de même, plusieurs 
fermiers ont une récolte satisfai- 
sante d'orge et d'avoine. 


Ponteix 


M. et Mme Théo. Bertrarid sont 

allés avec leurs fils et belle-fille, 
M. et Mme Clément Bertrand, à 
St-Charles voir leur fille et soeur 
religieuse chez les Soeurs Obla- 
tes. Ils rendirent également visi- 
te à leurs autres parents à St- 
Boniface, Winnipeg, Fannystelle 
et Elie, 
M. et Mme Roméo Fredette ont 
rendu visite aux familles Lemay. 
et Mme Roland Liboiron 
sont allés à Winnipeg, pour af- 
aires. 

M. Joseph Dorval est parti vi- 
siter des parents dans la province 
de Québec. 

M. le Dr et Mme Léon Beau- 
doing, de Maillardville, 
sont en visite à Ponteix. 

M. et Mme L£#o Bonneville sont 
Eu passer l’hiver à Revelstoke, 
M. et Mme Gérard Carignan, 
. et Mme Jean Stringer et M. 
M. et Mme Léo Dureauit sont al- 
lés voir des parents dans les pro- 
vinces de Québec et d'Ontario. 

Bazar 

Notre bazar annuel fut un suc- 
cés encore cette année, Sous la 
direction de la Croisade des Jeu- 
nes, cette organisation conduisit 
à bonne fin l'entrep ise, obtenant 
des résultats extraordinaires, si 
l'on considère les nditions fi- 
nancières de nos paroissiens. 

I! était encourageant de voir la 
salle paroissiale remplie à çcapa- 
cité, non seulement de nos gens, 
mais aussi de nos bons voisins, 

de * 

. La communion mensuelle aura 
lieu dimanche prochain, le 5 no- 
vembre. N'oubliez pas, chers jeu- 
nes, que c'est là votre devoir le 
plus important." 

_ Nous vous attendons tous au dé- 
jeuner qui suivra, alors que nous 
fêterons notre nouvel exécutif, 
Venez voir ce qu’it y aura de spé- 
cial à cette occasion. 

4 A l'hù 

Voici la liste des patients en- 
registrés du 18 au 30 octobre: 

onteix: MM. Roger Bourbon, 
Lucien Gagnon, Floyd Yo 


M, 


Landry, Cari, 
une 
nadeîte Lacoursière, Albina Bé- 
dard, -Rosina Krybel; Gisèle Clou- 
tier: bébé Léon Cyrenne. 

Aneroid: M. ward Stehr, 
Mme Helen Gamme. 
Gouverneur: Mme L. Stroud (à 
ui est née une petite fille), Mme 
Cadillacr M K 

adillac: M. Kern Haackenson, 
bébé Donald Weraicke. 

Lac Pelletier. M. Joseph Mo- 
nette, Mme Zoll, 

Admiral: Mme Alice Liverdié- 


an (à qui est née 


re. ents 
Hague: Mmes Helen Wilbe, Al- Le: 


fred Wilbe et Suzan Wilbe 


C.-B, | 


Mmes Dorothée Demontigny. À: | 


tite fille), Browning, Ber- | 


| 78, Aurèle Lépine 
175, Edouard Lacoursière 70. 

| Grade IX: Arlene Boulanger 
| 90%, 
| Lagimodière 87, Gisèle Lagimo- 
dière 84, Doris Robin 83, Clau- 


| berle, des mêmes familles, étaient | dette Charlebois 79, Albert 1.é- 


pine 76, Anita Charlebois 
| Raymond / Charlebois 74, Marie 
Trembiay 72, André Casavant 72. 


| 
| MARIAGE, 
| Chicoine—Pinette 

Le lundi 16 octobre, en notre 
l'église, M. l'abbé A.-M. Ferland 
| bénissait je mariage de M. Livnel 
| Chicoine, fils de M. et Mme Adé- 
{lard Chicoine, avec Mlle Thérèse 
| Pinette, fille de M. et Mme Napo- 
|léon Pinette. 
La mariée était revêtue d'une 
: longue robe blanche en satin bro- 
ché, à longues manches finissant 
en pointe. Son voile trois quarts 
était retenu par un diadème de 


deritelle, garni de rles. Son 
bouquet £e composait de roses 
rouges. : 


lle Jeannette Bonneteau était 
fille d'honneur, Elle portait une 
robe longue en taffetas rose, Son 
voile court, de même nuance que 
sa robe, était retenu par un dia- 
dème de tujle rose garni de peti- 
tes perles. Élle tenait un bouquet 
{de chrysanthèmes nains jaunes, 
M. Adélard Chicoine servait de 
témoin à son fils, tandis que M. 
Roméo Toôurigny, cousin de la 
mariée, servait de témoin à <elle- 
ci. M. Jean-Paul Chicoine, frère 
du marié, était garçon d'honneur. 
De beaux cantiques furent exé- 
cutés pendant la messe, Mme Ar- 
mand Bourget, cousine du marié, 
{touchait l'orgue. 
Après la bénédiction nuptiale, 
|parents et amis se rendirent au 
presbytère, où Mlle Eugénie Pi- 
nette, tante de la mariée, leur 
servit le diner. Parmi les con- 
vives, on remarquait: MM. les ab- 
bés A. Turgeon, de Wauchope, A. 
Fortin, de Cantal, A. Lévesque, 
de Redvers, et P.-E. Béchard, de 
Bellegarde. 


Déci 

Le vendredi 20 octobre mou- 
rait à l'hôpital d'Antler, après 
plusieurs années de souffrance 
endurée avec résignation, Mme 
Vital Raymond, Clara Jac- 
ques, à l'âge de 57 ans. 

Le service funèbre fut chanté 
en notre église le lundi 23 octo- 
bre, au milieu d’un grand con- 
cours de parents et d'amis de 
Storthoaks et des paroisses voi- 
sines. : 

Les porteurs étaient: MM. Pete 
| Longphee, Honorius Millette, Lé- 
on Gofflot, Adélard Chicoine, M. 
Schaeffer, et J. J. Smith. M. Mar- 
{cel Raymond, petit-fils de la dé- 
funte, conduisait le deuil. * 

Survivent à Mme Raymond, 
outre son époux, 6 enfants: Lio- 
|nel, de Gainsborough, ‘Ernest, à 
la maison, Althea (Mme Eric 
|Taylor), de Gainsborough, Ro- 
| bert, de Toronto, Isabelle et Phi- 
| lippe, à la maison. 
| Nos sincères sympathies à la 
| famille éprouvée. 
| Va-et-vient 
M. et Mme Alfred Bourget, de 
| St-Boniface, sont venus rendre 
| visite à leurs filles et gendres, 
| MM. et Mmes J. J. Smith et Jo- 
seph Belva. 

Mime Cyrenne, compee 
son petit garçon, Lionel, de Pon- 
|teix, est venue passer quelques 
| jours chez sa fille et son gendre, 
|M. et Mme Lionel Therrien. 
| Mlle Rita Chicoine est partie 


74, | française de Vancouver, le 


| 


or tt 


née de | 


1 


len promenade chez des amis à} 


| Ponteix. 
| Mme N. Pinette, de 
bie, était de passage ici lors du 
mariage de sà fille, Thérèse. 
Mile Eugénie Pinette et Jean 
Paradis, fils, passèrent quelques 
jours à l'hôpital de Redvers. 
| M. et Mme Gédéon lois, 
|Mlle Alice Langlois et M. et 
| Mme Stanley Zaba, de Woiseley, 
| sont venus rendre visite à leurs 
| filles et soeurs: MM. et Mmes 
| Roméo Tourigny et John Winter, 


“ 


| dimanche dernier. 

| Souper 

| Les Dames de l'Autel tinrent 
leur souper annuel le mercredi 
25 octobre. Mal les récoltes 
pas encore terminées, une foule 

| assez nombreuse y assistait. On y 

|remarquait des paroissiens de 

| Cantal, Redvers et Bellegarde. 


| . 
| Le 22 octobre: Marie-Alberte- 
| Ginette, née le 12, enfant de Fer- 
|nand, Blerot ét de Jeanne Bour- 
eois. Parrain et marraine, M. et 
|Mme Arthur Bourgeois, grands- 
de l'entant. Mme Albert 
grand-mère de l'enfant, 


l'était porteuse 


la Colom- | 


RE 


charmante famille, demeurent 
longtemps dans notre chère Co- 
lombie Canadienne, dont le dé- 
veloppement tient de si belles 
promesses d'avenir. 

Diner chez M, et Mme Anfossy, 
en l'honneur de M. J. Madaule, 
conférencier officiel de 
l'Alliance Française 

A leur hospitalière demeure, 
M. et Mme Anfossy convièrent 
le 25 octobre dernier, outre l'é- 


Anita Raiche 87, Carmen | minent conférencier, la présiden- | 
te de l'Alliance Française de Van- 


couver, le R. P. H. Meek, S.S.S., 
curé de notre paroisse nati x 7 
O,-A. Meunier, O.MI. curé de 
Notre-Dame de Fatima, et M. 
l'abbé P.-E. Vanier, curé de No- 
tre-Dame de Lourdes de Maillard- 
ville. Le R. P. A. Gaudet, O.M.I, 
recteur du Juniorat d'Edmonton, 
était aussi présent. Parmi les con- 
vives l'on remarquait Mme T. de 
Chaumont, de la lointaine Ile 
Maurice (ancienne Ile de France, 
Océan Indien), ainsi que plusieurs 
professeurs des écoles supérieu- 
res et de l'Université de Vancou- 
ver. 

L'atmosphère bien française fai- 
sait une heureuse diversion et 
apportait une bienveillante dé- 
tente à la raideur habituelle des 
agapes anglo-saxonnes. Ces der- 
niers présents aussi, jouirent au- 
tant, si ce n'est pres que nous, 
latins, de l'agréable soirée. 


Biographie de l’érudit 
conférencier 


Natif de Castelnaudary, M. Jac- 
ques Madaule y fit ses études se- 
cendaires, puis s'en fut à Tou- 
louse compléter ses cours supé- 
rieurs. Agrégé d'Histoire et de 
Géographie, il est aussi ancien 
membre de l'Ecole Française de 
Rome. Il se consacra au profes- 
sorat aux lycées de Tunis, Poi- 
tiers, Rollin à Paris, et Michelet 
à Vannes. Marié, ii est père de 
cinq enfants. Chevalier de la Lé- 

ion d'Honneur, Prix de Rome, 
1 collabora à un grand nombre 
de journaux et de revues tels 
que: La Croix, La France Catho- 
ique, Témoignage Chrétien, Ec- 
clesia, La Vie ir La Vie 
Catholique, La Vie Intellectuelle, 
L'Age Nouveau, etc. 

M. Madaule fut invité à don- 
ner de nombreuses conférences 
en France et à l'étranger, et dans 
ce but visita successivement la 
Hollande, la Belgique, la Suisse, 
l'Allemagne, l'Autriche, l'Italie et 
l'Angleterre. 

Envoyé comme conférencier 
officiel de l'Alliance Française 
cette année, M. Jean Mouton, At- 
taché Culturel à l'Ambassade de 
France aw Canada, eut l'heureu- 
se pensée d'organiser la tournée 
dé M. Madaule, en commençant 
d'abord par l'Ouest Canadien, a- 
fin mu de retour dans l'Est, le 
conférencier soit à même de por- 
ter du Pacifique à l'Atlantique, 
l'écho vibrant de la pensée fran- 
çaise de “Chez Nous”. Nous, ha- 
bitants du grand Ouest adien, 
apprécions vivement ce geste à 
notre égard, et nous en exori- 
mons ici aux responsables, no- 
tre très vive gratitude. 

Oeuvres de M. Jacques Madaule 

Parmi les principaux ouvrages 
de M. Madaule déjà publiés ci- 
tons: Le Génie de Paul Claudel, 
Considération de la Mort, L’'ap- 
pel de la Terre Sainte, Histoire 
de France (2 volumes), Saint 
Louis, Le Christianisme de Dos- 
toievski, etc. 

Mlle Sellon, présidente de l’Al- 
liance Française de Vancouver, 
pria M. Anfossy de présenter le 
distingué conférencier à l'assem- 
blée. M. le Consul degrance ré- 
suma brièvement sa Carrière, et 
lui souhaïta une très cordiale 
bienvenue au nom des sociétaires 
de l'Alliance Française. "M 

Conférence de M. J. Madaule 
au Salon des Arts à Vancouver 

Sujet: “Claudel, poète de l’uni- 


Il est dificile à certains parfois 
de pénétrer la pensée du grand 
poète; mais pour ceux qui le trou- 


= Ferland 


Soirée 

Le mercredi 25 octobre dernier 
avait lieu dans la salle des Che- 
valiers de Colomb une soirée en 
l'honneur des nouveaux mariés, 
M. et Mme René Fauchon (Yvet- 
te Champigny). Plusieurs parents 
et amis de Willow-Bunch, Mey- 
ronne et de la Be étaient 
présents. M. et René Fau- 
chon demeureront sur la ferme 
ici. 


Visiteurs 
_Le docteur et Mme Fréchette, 
ainsi que M. et Mme Francis Bel- 
lefleur, de Willow-Bunch, et Mme 
Corinne Sé , de l'Ontario, sont 
venus en visite. chez M. et Mme 
Aristide Fournier, 

Le docteur et Mme Léon Beau- 
doing, de Vancouver, C.B. sont 
venus en avion visiter Mme J.-L. 
Fourtier, ainsi que leurs nom- 
breux parents et amis. 


M. et Mme Antonio Chabot et | de plus sa belle réputation d'être | 
leurs enfants sont allés le| un acteur intelligent, et de plus | 


dimanche à Si-Victor, 

M. et Mme Maurice Fauchon 
et Denis, de Weyburn, étaient en 
Mopeng chez M. et Mme Léo Fau- 
chon. 


aussi un poète catholique, et ca- 
tholique veut dire universe) 
Claudel a besoin de la terre tout 
l'entière pour louanger Dieu, qui 
| créa l'univers’ 

Hommage au conférencier 

Une foule cosmopolite, À à 
majorité protestante, susperklue 
à ses lèvres, fut profondément 
| inspirée. M. Madaule a une puis 
| sance qui tient du surnaturel pour 
| pénétrer les milieux les plus hos- 
tiles, les captiver, les subjuguer. 
|les inspirer. 
| Remerciements 
| Mile Sellon, présidente, pria le 
[R. P. À. Gaudet, O.M.I. d'expri- 
[mer les sentiments d'admiration 
et de gratitude de l'auditoire, ce 
| que fit le R. P. Gaudet avec gran- 
de distinction. Il profita de l'oc- 
casion pour remercier en même 
temps Lei le Consul de France, 
pour les généreux dons de iivres 
français, offerts chaque année au 
Juniorat St-Jean d'Edmonton, 
dont il est le recteur. Il assura à 
l'Aliance Française de Vancou- 
ver qu'il porterait fidèlement l'é- 
cho de cette brillante et inoublia- 


‘gea l'assemblée en jouant avec un 
Brio magnifique l'“O Canada” re- 
pris en choeur par l'auditoire vi- 
siblement ému. # 


Pensées de M. Jacques Madaule 
sur le Canada 

Dans une brève entrevue avec 
M. Jacques Madaule, il nous con- 
fia que la Survivance Française 
en Aoieteus du Nord était un 
des grands miracles de notre épo- 
pée et une preuve éclatante de 
la solidarité et de la solidité de 
la race. “Sans nul doute, ajou- 
ta-t-il, cette remarquable survi- 
vance française est premièrement 
due à son ualisme”, 

. Madaule s'avoua particu- 
lièrement touché de la fidélité 
francaise, surtout dans les régions 
de l'Ouest, où il trouve notre 
-minorité fidèle à son idéal et vé- 
sistante à l'assimilation étrangère. 

“Dido et Aeneas” 


4 et 

Les étudiants de notre Univer- 
sité, si pleins d'un bel enthousias- 
me et d'optimisme, se sont cou- 
rageusement et audacieusement 
mis à l'oeuvre pour interpréter 
hd “Dido et Aeneas”, 

n orchestre bien mince, com- 
posé de 6 membres seulement, 
se surpassa en virtuosité Ces 
jeunes gens, ne pouvant se pro- 
curer un clavecin, avaient ingé- 
nieusement imaginé de clouter de 
broquettes de cuivre à grosses 
têtes les marteaux du piano, qui 
fut äinsi transformé en une sor- 
te de clavecin indispensable à 
cette forme de musique 17ème 
siècle. 

La langue lourde et peu har- 
monieuse des Britanniques ne 
s'est jamais pré à l'art vocal, 
et la preuve en est que ce vieil 
Opéra de Purcell, prétendu être 
son chef-d'oeuvre, est tombé dans 
le plus complet oubli. Les siècles 

assés ont également prouvé que 
es Britanniques étaient toujours 
contraints d'emprunter la musi- 
que vocale d'autres pays, n'étant 
guère en mesure d'en créer. 

Les races latines (exception 
faite des espagnols, dont la lan- 
que ne se prête guère plus à 

harmonie vocale) les races sla- 
ves et germaniques ont à l'envi 
enrichi le monde de créations 
immortelles, dans le domaine de 
l'art vocal particulièrement. Ce 
sont là des faits indéniables et 
de salutaires leçons à retenir pour 
ceux qui s'enorgueillissent de la 
langue d’Albion, comme culture 
essentielle et unique. : 

Les jeunes artistes de la Socié- 


té Musicale Universitaire se ré- | 


vélèrent acteurs habiles, intelli- 
gents dans la dramatisation hai- 
neuse, diabolique des sorciers. 
Le travail prodigieux des cho- 
| ristes, dont le nombre‘était à pei- 
|ne d'une douzaine, eut des effets 
| extraordinairement agréables, 
| surtout au cours du second acte, 
let durant l'exécution du choeur 
a capella qui constituait l'apogée 
du drame. 
Le rôle de “Dido” reine de Car- 
| thage, joué par Megan Lioyd-Jo- 
nes, ne lui seyaït pas du tout. 
Une défection vocale ne lui per- 
mettait pas, malgré ses valeu- 
reux effofts,, de traduire la pas- 
sion du drame, Elle fut éclipsée 
par sa Dame de Compagnie, “Be- 
linda’, interprétée par Rita Loi- 
selle. Grâce à sa voix brillante, 
son jeu subtil et fin, sa grâce et 
son charme, l'Opéra de ‘“Dido 
et Aeneas” fut transformé et 
goue avec intérêt et plaisir par 
‘auditoire, qui ne lui ménages 


pas ses bravos répétés, soulignant | 


sa vive appréciation pour le jeu 


de scène et la voix enchanteres- | 


se de ce je rossigrol, si plein 
de belles roses d'avenir. 

Kelvin Service, dans le rôle 
du Prince de Troie “Aeneas” ne 
donna à aucun moment l'impres- 
sion d'un amoureux, mais plutôt 
d'un de ces glaçons mous, qui 
décollent au printemps. 

Henri Naylor, interprétant le 
| rôle du sorcier, soutint, une fois 


[il est doué d'une voix chaude 
et vibrante, dont l'accent mordant 
révèle un travail continu, qui lui 
vaudra en temps et lieu l'épa- 
nouissement d'un don rare, inné. 


ble soirée à l'Alliance Française | 
d'Edmonton. Le R. P, Gaudet obli- | 


tramme de folklore, au poste 
CEWX, en exécutant deux chan- 
sons françaises du bon vieux 
temps, de fort bon goût et ren- 
dues avec art: “Ah! si mon moi- 
ne voulait danser” et “Trou- 
piaux”, Le choeur zu micro se 
composait de MM. Albert Beau- 
regard, Raymond Campeau, Mar- 
cel Lévêque, Bernard Chénier, 
Raymond Bourget, Armand Joli- 
coeur, Edouard Voisin et André 
Tremblay. 
Soirées récréatives 

Les différentes organisations 
paroissiales se sont 
pour fixer le programme des soi- 
rées récréatives du premier se- 
mestre 1950-1951. Déjà deux par- 


entendues | 


ties de cartes, l'une organisée par | 


| les familles “A” et “B”’, et l'au- 
tre sous le patronage du Comité 
paroissial, ont eu lieu les 7 et 

1 octobre. 

Les Dames Auxiliaires avec un 
entrain et un dévouement plus 
optimistes que jamais, ont orga- 
nisé le 11 octobre un thé, dont 


les résultats ont surpassé leurs 
records antérieurs 
Les familles “C” et “D”, le 11 
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Va-et-vient 

@rtains chasseurs de la paro 
se ont parcouru les montagnes 
autour de Merritt Un certain 
haut personnage avait envoveé un 
télégramihe aux animaux de 
région: Sauve qui peut! Réèsu 
tat de la chasse? Consultez 
Mais enfin, pas de bavardage 

M. Fontaine, père d'Arthur 


et 


| d'Eugène, est retourné dans les 


novembre, et les familles “E-F-G- | 


H-I-J-K'', le 9 décembre, auront 
leur partie de cartes annuelle, 
| tandis que, le Cercle Canadien 


français se réserve d'égayer nos | 
paroïssier.s par deux soirées de | 


famille à la Ste-Catherine et le 
| jour des Rois, 
Du théâtre 
La rumeur circule que les jeu 
nes du C.Y.O. en plus,de leur 
soirée sociale qui eut lieu le 31 
octobre, donneront en décembre 
| ou en janvier, une représentation 
| dramatique, Quoi? Exactement 
| auand? C'est encore le secret des 
| dieux ou... des dirigeants. Enfin, 
| la Troupe Molière est à préparer 
une pièce pour bientôt, qui obtien- 
| dra, nous en sommes sûrs, un 
succès qui restera dans la ligue 
| des réussites passées. 


Distingué conférencier 
M. Jacques Madaule, de Fran- 
ce, a donné à Väncouver, le 25 
octobre, sous les-auspices dæl'Al- 
liance Française, une magistrale 
conférence sur Paul Claudel, 
“poète de l'univers”. 
Concert 
Un autre événement artistique 
s'annonce spécialement pour la 
population française de Vancou- 
ver: le concert que donneront à 
l'Auditorium, le 10 novembre, les 
petits Chantres de la Croix de 
Bois, de renommée universelle. 
Hommage à M. le Sénateur Blais 
M. le Sénateur Blais prend un 
| repos bien mérité. C'est avec re- 
gret que la paroisse française 


| trop courté séjours à Vancouver, 
de nous manifester un intérêt 
des plus réconfortants. Pour n'en 
citer qu'un exemple: comment ne 
pes goûter cé message plein de 
délicatesse et d'optimisme que le 
docteur Blais adressait au R, P. 
Meek, curé, aux lendemains de 
la construction de notre église et 
aue nous trouvons consigné dans 
le programme-souvenir de l'inau- 
guration de l'église St-Sacrement, 
en juin 1948? Mais c'est plus que 
par des paroles que ce chrétien 
fervent, ce patriote de belle trem- 
pe. ce gentilhomme incarnant la 
onté, la distinction, nous prodi- 
guait sans compter ses encoura- 
| gements et son appui. Qu'il en 
soit remercié de tout coeur et 
qu'il soit assuré de notre fidèle et 
reconnaissant souvenir. 


Maillardville 


| Notre-Dame de Fatima 


| Les bienveillants propriétaires 
| d'un immeuble vacant sur la rue 
(re nous avaient prêté ce 
iocal pour notre “Rummage Sale” 
cette semaine. Malheureusement, 
le feu a détruit tout le bloc le 
soir précédent. Ce fut une gros- 
se perte pour les propriétaires et 
pour la paroisse. Heureusement, 
notre linge neuf n'avait pas en- 
| core été transporté sur les lieux. 
Nos malades 
M. B. Charpentier, après une 
longue maladie, est définitive- 
ment sur ie chemin de la guéri- 
son. 
Mme Thomas Allard est de re- 
tour à la maison. 
Mme F. Poirier se rétablit len- 
tement d'un empoisonnement à 
la jambe, tandis que Mme Poirier, 
| sr, s'estwetirée au Mont St-Joseph. 
| C.Yx.0. 
| La C.Y.O. 4 inauguré dimanche 
soir ses soirées récréatives dans 
la salle de l'école. Une quarantai- 
ne de jeunes, la plupart as dans le 
métier, étrennèrent nos 36 paires 
de patins à roulettes, cadeau de 
la “Community Chest”. Lorsque 
les-pâtineurs et les patineuses fu- 
rent rassasiés, les joueurs de 
badminton envahirent la salle, 
D'autres s’amusèrent autour de la 
table de billard, tandis que plu- 
sieurs mesurérent leur adresse sur 
une cible avec des darts. Tous 
passèrent une très agréable soi- 
rée. Invitation aux absents de se 
joindre à nous. 
M. et Mme Jean Lambert (née 
Goulet) ont acquis la pare 
de M. U. Gobeil, rendu à Pentic- 
ton. Bienvenue à cette nouvelle 
famille, dont le père est déjà 
membre du choeur de chant. 


| 


voit partir cet ami de la première | 
| heüre qui n'a cessé, lors de ses{ 


prairies après un séjour 
gé à la côte 

Mme Pierre Landry est en 
age dans l'est. Elle visite ses fre 


prolon 


voy 


lres et soeurs dans la région de 
| Sherbrooke. 

Enfin, Maillardville compte 2 
| polices catholiques sur 3. Il était 


temps que le gouvernement 
| connaisse les droits des Canadiens 
français du district 


Mme F. L'Abbé, de retour au 
| presbytère, apporte une uide pré 
| cieuse à Mme Lena Cyre (née 
| Comeau), notre ménagère Mme 
| L'Abbé, née Turgeon, ïut fière 


d'entendre chanter à la radio son 
neveu, Bernard Turgeon, d'Ed+ 
monton, sur le programme “Sing 


ing Stars of Tomorrow’, de To 
ronto. Nos félicitations à notre 
jeune compatriote 
Mariage 

Le samedi 28 octobre, Mlle 
Jeanne Lagrange, fille d'Henri 
Lagrange et d'Anna Maas, et 
soeur de Jean-Baptiste Lagrange 
tous de cette paroisse, unissait sa 
destinée à celle de M. Marvin 


Berndt. Ce jeune couple demeu- 
rera à Vancouver 


Baptèmes 
M. et Mme V. Lizée portaient 
aux fonts baptismaux Rhéa-Jo 


seph-Valérien, fils de M. et Mme 
Edgar Audette (Lucienne Lizée) 


Le même jour, M. et Mme 
Frank Zomar servaient de par- 
rain et de marraine pour le bap 


tême de Rachel-Yvonne, fille de 
M. et Mme Lucien Denis (Marie 
Lys Tétreault), Le R. P. G. Té- 
treault, O.M.I, conféra le bapté- 
me à ces deux charmants poupons, 


Kelowna 


Un grand festival de folklore 
fut organisé ici par le club Ro 
tary, les 20 et 21 octobre derniers, 
pour marquer le 5ème anniver- 
saire de fondation de l'ONU, Des 
représentants de plus de 20 na- 
tionalités prirent part à ce spec- 
tacle d'envergure qui avait attiré 
une foule de quelque 7,000 per- 
sonnes. 

Les Canadiens français firent 
bonne figure sur la scène, Ils dra- 
matisèrent l'épluchette de blé- 
d'Inde, tout en chantant ce vieux 
refrain populaire. Les principales 
vedettes étaient M. A. Matte et 
Mlle Berthe Fournier, Cette der- 
nière exécuta ensuite une gigue 
tandis qu'un groupe se formait 
pour danser un quadrille, à la 
mode du bon vieux temps, Sous 
la direction du “erieur”’, Armand 
Pelletier, quatre couples — MM. 


et Mmes D. Piché et O, Comeau, 
Mme A. Pelletier, Mlle B. Four- 
nier et A. Fournier et A. 


Matte — évoluèrent dans un gra- 
cieux “set” canadien. René Lor 
teau et V. Matte accompagnaient, 
le premier, à l'accordéon, le se 
cond, au piano. 

Un groupe de jeunes filles, re- 
vêtues de riches costumes de la 
cour française, nous donna aussi 
une parfaite exécution du “me 
nuet” et M. A. Matte chanta 
“Plaisir d'amour’ qui fut goûté 
de tous, 


LA DEMANGEAISON 
M'AFFOLAIT! 


liquide pur, ratralchissant, et universellement: 
connu, sdoucit et calme promptement les dt 
man cruelles ca Fr l'ecséma, es 
boutons, les dartes, le pled d'athiète er les autres 
tions de ls Bouteille d' 35 
Le médicament n'est 
application arrète la : us vi . 
non votre ar t vous est remis * 
votre slormedes la Prescription DD" Ge 
ceatration ordinaire où uitraorte). 
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TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spéciolités pour institutions 
depuis 1892. 


C.-X. 


TRANCHEMONTAGNE 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 


Pour Les 


FEMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal. 
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En 1736, un an apres la mort de son père, Louis-Joseph épouse Angélique 
Talon du Boulay, nièce de l'Intendant Talon. De leurs 10 enfants, 4 meu- 
rent jeunes. Deux garçons et quatre filles grandissent à Candiac aupres 
de leur mère et de leur grand'mère, tandis que leur père se bat en Alle. 
magne et en Italie. La paix signée, le marquis passe six ans en famille, 
s'occupant de ses terres et de ses enfants. —— Nos oliviers nous promettent 


une fameuse récolte. —— Monsieur le marquis a raison: la température nous 
« été favorable 
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Vous iriez au Canada, ! 
de M. d'Argenson 


bord avec deux Pour succéder au baron de Di 
mandant de toutes les forces françai 
Il y a plus: j'avais sollicité pour Louis-Jean un brevet de capitaine . . 

Alors, ma très chère, Sa Ma 
de mon régiment 


vous 


skau, tu serais no 
s en Amérique du Nord? — Exactem 


jesté le nomme colonel pour me remplacer 
Colonel à 17 ans! C'est flatteur. 
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À Carillon, Montcalm doit combattre une 


une muraille de troncs d'arbres, disposés selon un projet de Désandrouins. 


et Ecossais se lancent à l'assaut, aux sons endiablés des cornemuses 
sssaillants empêtrés dans les branches. | 


morts et blessés par centaines. 
la vue de tant de cadavres, la vague rouge déferle de nouveax 
se succèdent, se brisant toujours au pied de notre fragile rempart 
rue; les lis flottent triomphants sur les hauteur de Carillon. 


La première stupeur passée, 


Les sémence de 


L æuis-Joseph ? — Ma chere Angélique, voilà la profôsition 
Je n'ai pas donné de réponse définitive préférant en discuter d'a- 


. — Oui, alors ? 


armée cinq fois plus nombreuse que 


De notre côté, 
Montcalm commande: Feu! Trois mille fusils entrent en jeu, 
les rangs ennemi 
mais en vain. Jusqu'à cinq heures, les attaques 

Quand la nuit tombe, l'armée anglaise à dispa- 


. 


LA LINEAR ET 


Pour le repos des milite 


ntes fourragères 


‘ 


— Pere, racontez-nous encore la campagne d'Italie. — Insatiable enfant! Cela fait au moins 
dix fois que . . . -— Mais c'est passionnant; jamais je ne me lasserai . , , — Voyons, Gilbert, 
läisse les souvenirs de guerre pour l'instant; Louis-Jean et moi avons quelque chose à deman- 
der. — Quoi donc, ma fille? —— Nous permettriez-vous, père, d'inviter nos amis des châteaux 
voisins & un goûter champêtre? Mère et giand-mère y consentent, sous réserve de votre appre- 
bation. — Je vous la donne volontiers, mes chers enfants. On vous servira 
charmillé et je ferai venir quelques violons pour la joie de vous voir 
terrasse. — Oh! père, merci! 


le goûter sous la 
donser un menuet sur la 


Le marquis quitte Brest, sur la Licombe, au début d'avril Mr Il est accompagné 
de M. de Bougainville, son aide de camp, du chevalier de Lévis, du colonel de Bour- 
lamaque, du sieur de Rochebeaucour, des ingénieurs Désshdrouins et Lombard des 
Cembles, ainsi que de plusieurs autres officiers de marque. Les seconds bataillons 
du régiments de la Sarre st du Royal-Roussillon, soit environ 1200 hommes, s’embar- 
quent sur le Héros, l'Illustre et le Léopard. Au milieu de mai, Québec reçoit avec, 

enthousiasme, le nouveau commandant et les renforts qu'il amène au pays en détresse. 
LE | 


ÿ es 
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1 
À af 


mmé com- 
ent, mere. 


à la tête 


AA ZZ. 


la sienne. Sa défense consiste en 
Le 18 juillet 1758, vers midi, Anglais 
silcnce absolu, Voici les 
couchant 
se reforment. L'ardeur stimulée par 


Deux ans plus tatrd, Montcalm, à s 
faire ses dernières recommandations aux siens. 11 reçoit 
d'Abraham tombent mortellement bl au cours de la 
bataille, Wolfe meurt avec la satisfaction de sevoir son 
armee wictorieuse. Montcalm vit assez longtemps pour 
faire ses dernières recommandatinos aux siens. Îl reçoit 
l'Extrême-Onction avec toute sa conn nnce il édifie son 
entourage par sa grande piété, 


tour, connait là dé- 


LE PATRIOTE 


| tin 


| sens de solde, différence, ce qui 


| tablette, ni: un pad). Un attache- 


| la grandeur d'un livre), Un in- 


|re vient des nègres. 


| jonction d'objets hétéroclites sur | 


| se pour 


ires tués au combat 


7 à ‘Le Liberté et le Potriote Prairie cer Ained 
1. e pd rages pour la semence est le plus 
Utilisation de la pluie 5: 
toba, pe nt les derniers dix ans 
cette production est passée d'une 
rent y Cu ratonneue, C6 QUI SERRE | leur d'un peu plus d'un quart 
" selle- | f Fu au #01 la matere Ilion dollars à plus de 
es qui|orga " surré haque an-|4, millic Les récoltes qui 
pica € dans ce domaine ont spporte la 
d'ea La protege Je 5 GES | blus grosse part de revends à 
e « + PORENeeS, ec En < cette province sont la luzerne | 
ge a etre ar re Chaque r e trèfle d'odeur, !« brome et, à | 
fr e année Une quan un moindre degré a fétuque 
É é e feuilles et de des pr l'agropyre à crête, le 
” bent et dt var-woper-er or 1 péturin Kent ky et * mil 
vend} « La pr tion graine de 
. | luzerne surtout a connu une ex- | 
- # ‘| pansion considérable de 1940 à 
eme abs vs nr 1950. Les cultivateurs de toutes | 
‘ . : EST ee Elles provinces canadiennes appré 
. , Tia a déralt ve à ent maint nt la valeur de 
! gp vress le M l'OS Dit se ette légumineuse et lent l'in 
A e 1oÿi ce que on a gg UE NC ru troduire dans leur prx nme de 
gine ce ème € non seulement le sol pr : | rotation si en est que 
n nest s pa- | QUIL mo + ven pe) > te es superficies ensemencées en) 
' e grève € Le | SNSRET PU PR Pr luzerne pour le ‘ourrage sor:| 
L nt va De même, à état nalu passées de 100,000 acrxs en 1940 | 
1 de ne: î r1es nt L a une | à 300,000 en 1946 { 
exces Ge |ep couthe d'herbe qui for Le trèfle d'odeur demeure une | 
me que saison Ge la matiere | importante plante fourragère, | M 
té rganique et rend le sol capa-|hjen qu'il y ait eu diminution | Dans le cimetière militaire des Nations unies, à Miryang, Corée, le chapelain de la seconde divi- 
L > or De t de retenir beau- | d'e on un tiers de la superfi- | sion d'infanterie, le Col. Edward J. DeMars, de Marine City, Mich., et le R. P, Joseph You, de l'église 
PT ï à mai b plus d’hurnidité. Par la cul- | «je ensemencée pour le fourrage | du Sacré-Coeur de Miryang, célèbrent le saint sr rifice de la messe pour le repos de l'âme des nom-| 
1 ture intensive dcg RTaInS, Ces 50/3 | dep ine dizaine d'années. Cet- | breux soldats de diverses nationalités tombés au champ d'honneur, la plupart au cours de la bataille 
1 | ieviennent plus où Moins G€- te baisse est attribuable à un | violente soutenue en vue d'empêcher l'invasion communiste par delà la rivière Naktong. (NCWC) 
pourvus de matière my cine et | charancon qui a grandement en a ————_—_—— ——_— ——— A | 
8 | bé | en consequence, ont une tendan- | Sommagé les récoltes, ce qui a! | 
y c t oncle Ur de porté bien des cultivateurs à en 1,000,000,000 de [l nant à | 
‘ t an fle q Ji L 1 SO! ! délaisser la culture . A Ù | 
soration. | bien conditionné reste à l'état | "La graine de brome est en de- | SOUS en circulation (| Autour des mots | 
ea en agriculture, | de Erimesur méme Auond it 68] mande à La fois sur le marché | OTTAWA — L'hôtel des mon. | 
c ême temps une, + *; | national et sur les marchés 1- | naies va bientôt frapper 30,000.000 | ”. v 
eg + ndatioti m n susceptible d a ‘ so levé | gers Le printemps dernier. la docs. se mn «4 BA a be- || (Spécial à ‘Le Liberté et le Fartriote'} | 
t dé te ! ST Lee rad rt et pis. pemande fut telle que, dans bien | soins du petit magasin du coin. ||. Rs = 
pouvt bsorber le plus d'eau | Midité plus facilement et plus des jocalités, on n’a pu s'en pro- | Le dernier budget fédéral a fait | . | 
Lible ot di rber le plus | rapidement Il est important d'a- | curer Les ensemencements' pour | monter le prix des tablettes de Corrections diverses. Un dac-} campagne à la reddition des 
lemént ! " af d'emp L27 recours pr x FER indi- | fins de semence couvrent envi- | chocolats et des eaux gazeuses | tylotype (non: un typewriter, ni: | comptes de l'année. Il y avait 
s pert ( 2 par |9 1e: par la nature à. aVoir, Te- | ron 100,000 acres depuis dix ans | d’une ou deux cents, et le maître | dactylographe). C'est le mot ma-| l'item suivant 
" I éation de barrage |" à 4 PS ol Dans l'ensemble, le volume des | de la monnaie, M. W. C. Ronson, | pe 2 ee ae le plus re- Sr DE LA pr. ee Pere 
f rtificiels pour | cusent des signes d'épuisement. | eMences de plantef fourragères | caicule que la réserve ne suffit a pige re Mug ai ‘ A mA tape a NO De tell ue 
: t re er sa se Men. 4. say 1a, doublé pendant les derniers | pas pour faire la monnaie d'aus- e, copie se ® la ma 5 4 Pape. n” dead M 3 ai pp, 
ve vières et le Vous n'avons pas de contrôle | dix ans. La production des foins | si nombreuses transactions. 11 fal. | °U. Plus simplement taper une POS D PT 1e nest 
ne ose mais|Sur les masses d'air ou sur les | et fourrages fut loin d'augmenter |lut en agir de même pendant la|C0Pie, Une copie tapée. Le er Eve ve état de payer les rubans 
pa n remède qui peut|pluies mais pour tirer un plus | en proportion. On s'accorde à di-| dernière guerre. Cette menue | Sactylographe s'applique plutôt à | des demoiselles de bureau. 
ppliquer partout. Il est plus|#&rand avantage de celles que|re que les cultivateurs, surtout | monnaie est encore en circula- | 4 Personne qui se sert de la dac-| Une housse (plutôt que oouver: 
gique de exemple de|ñnous recevons et pour parer aux | ceux des Prairies, devraient don- | tion mais avec l'expansion des | tYlotype, c'est l'équivalent du ty-| ture) de dactylotype. : 
{ de retenir l'eau sur | inondations, il faut que notre ter- |ner plus d'attention à la culture | affaires il en faut encore davan- pographe dans le langage de l'im- | Un nécessaire (pas: un set) à 
terrains élevés. Cela peut se|re soit conditionnée pour les -0b- | des fourrages comme moyen de | tage. Il y a actuellement 929,732. | Primerie. dessin. J 
re par l'utilisation de tous les | sorber et les retenir restaurer la fertilité de leurs ter- | 100 sous en circulation. 11 en fau-| C'est bien ce qu'a constaté le|, Une garniture (pas: un set) de 
lébris de végétation et par une! Arthur DUMAIS res drait au moins un milliard. secrétaire d'une municipalité de| bureau. Un presse-papier (pas: 
- Ba L rte CARE tussalions ain ir su | “6 LA Cane A & | un bloc à papier). u Len «à 
om Fr * D brouillon (pas: du papier rou : 
Louis-Joseph de Montcalm (1712-1759) * EE og vod CE 
s £ mallette à livres (pas: une valise 
D Illustration de Daniel Lareau à Dviee). Uo Qrlbde ei 
À run ‘Ph 1 «> Le , un pupitre élevé), Un couver- 
cé UT 3 37” PT v à | cle de pupitre (pas: un couvert 
F >» \ PRE Û) 7. | de pupitre). Des lanières de pa- 
7 . 


(pas: des straps de patin). 
Un poinçon (pas: un punch), Un 
stylo (pas: une plume fontaine). 
Un compte-goutte (pas: un em- 
plisseur). Une bague-agrafe (pas: 
un clip). Un bloc-notes (pas: une 


feuilles (pas: un fastener). Un 
pince-notes, un serre-notes (pas: 
un paper clip). Un pique-notes 
(pas: un. desk file). Une toupie 
(pas: un moine). Des pâtés (pas: 
des barbots), Jouer aux billes 
(pas: au moine). Un taille-crayon 
(pas: un affiloir). Un plumier 
(pas: une boîte à crayons). Une 
gomme à effacer (pas: une effa- 
ce). Un buvard (pas: un blotter). 
Un buvard-tampon (pas: un bu- 
vard à main). Un sous-main (pas: 
un desk-blotter), Des garde-man- 
ches (pas: des manchettes). Un 
livre écorné (pas: un livre écoin- 
té). Le format d'un livre (pas: 


octavo (pas: un in-huit). Du pa- 
pier écolier (pas: du papier fools- 
cap). Reñarder, faire l'école 
buissonnière (pas: foxer). Gâcher 
un devoir (pas: botcher un de- 
voir), Un porte-mine (pas: un 
crayon vissé), Un protège-pointe 
(pas: une douille de crayon). Un 
boulier (pas: des boules à comp- 
ter), La couverture dun livre 
(pas le couvert d'un livre). 
Jazz. Quelle est l'origine du 
mot ‘“jazz'' désignant une sorte 


de danse? 

Réponse. On trouve le mot 
“jazz” dans le patois créole de la | 
Nouwvelle-Orélans pour désigner 
de la vie, de l'animation. Cette | 
musique syncopée et rudimentai- | 


Le mot ‘jazz-band” est fran- | 
cisé, C’est un orchestre d'origine 
américaine, caractérisé par l'ad- 


lesquels on frappe, de trompes 
d'automobile, de sifflets, etc. 

Balance, ‘Nous avons gardé la 
balance pour la livraison”. (ba- 
lance). 

Dire: ‘Nous avons gardé le 
reste, ce qui reste pour la livrai- 
son”. 

Balance n'a pas, en français, le 


reste 

1. Garder sa balance, (to keep 
one's balance) 
Retrouver son équilibre, se 


tenir en équilibre. 
2. Balance due. (balance due), 
— Solde débiteur, solde del! 
compte, ?* 


3. Payer la balance par instal- 
lements, (instalments). 
Payer le reste par acomptes. 
4. Il dépensa la balance de 53 
vie à voyager. 
— ]l passa le rest@ de sa vie à | 
voyager | 
5. À vendre: balance de lignes. | 
(balance of lines) 
A vendre: soldes, On Na 


par soldes des marchandises ven- 
dues au rabais pour cause de dé- 
préciation, de liquidation, etc. 
6. Une petite balance dé comp. | 
te, (a little balance of account) 
— Un reliquat de compte. 


Ouvert. ‘Le premier ministre 


| 1 
est ouvert aux suggestions”, (o- 


pen). 3 | 
Dire: “Le premier ministre à 
l'esprit ouvert aux suggestions. 


n'a pas d'idées préconçues” 
D.—N'y à-t-il pas un mot fran- 
Çais plus approprié que “chaise 
longue’ pout désigner ce qu'on 
appelle en anglais “easy chair”? 
R.—Dorlotine ou fläneuse, 
Symétrie, Un principe d'arith- 
métique domine la symétrie en 
littérature: on n'additionne que 
des choses de même nature, On 
ne peut donc nas unir par la 
conjonction et des idées trop dis- 
parates, à moins qu'on ne le fas- 
amuser :e lecteur. | 
“Ce vieux soldat avait reçu! 
deux blessures: l'une à la jambe 
droite et l'autre à la bataille de 
Waterloo | 
Même dans le style sérieux, il 
arrive que rapprochements | 


: 


ce 


ont leur éloquence 

“Ce journaliste sans talent et | 
ans scrupules passe sa vie à noir- | 
cir du papier et ses adversaires”, | 


ARR A 
MEME SE BRIDGE 


par Noël DUCHESNE 
A\uresse: 1oules coran "M © . 
3 Jue Brugge, Le Liherte $ 
h-140 
LES COMMUNICATIONS 
Lorsque la main suivante se présenta, plus rapid nt que Île 
déclarant, les joueurs en defense realiserent qu e problèrre pré 
senté reposait sur les cCommunicat s entre € Nord-Sud 
| Aussi, Est-Ouest s'appliquerent-1ls à Die at L 
tre les jeux adverse, et quoique le déciaran mn E veuf 
à dix gagnantes, il ne put réaliser son ntrati 
DONNEUR SUD 
Nord-Sud vulnérab 
à V5 
v A-D-5-4 
+ 5-2 
& D-10-7-3-2 
Le) N LA 
à R-10-9-7-4 à 8-3-2 
v R-8-6-3 v V-9-2 
+ V-7 + D-10-8-6 
4 64 4 A-0-8 
5 
à A-D-5 
v 10-7 
+ A-R-9-4-3 
. ss R-V5 
SUD OUEST NORD EST 
1 carreau l pique Passe Passe 
1 S-A Passe 2 S-A Passe 
3 S-A Passe Pâsse Passe 
Entame: trois de coeur 
Comme le déclarant n'appelle que le quatre, Est gagne de son 


valet. Avant d'appeler la première carte du Mort, le déclarant uurait 


dû étudier davantage les possibilités des deux jeux, car 


la main est 


maintenant perdue. Pour réussir son contrat, Sud n'avait pas besoin 
nécessairement de deux levées de coeur, mais ce qui était indispen 


sable, c'était une rentrée au Mort pour passer 


es trèfles lorsqu'ils 


seraient affranchis, En permettant à Est de gagner le premier coeui 


le déclarant devait redouter un retour à cette couleur, 


les communications Nord-Sud, 


ce qui rompait 


En effet, Est, dans le but principal de faire disparaitre une ren- 


trée au Mort, retourne son neuf de coeur 
par Ouest étant une quatrième meilleure, il cs 


(L'entame du trois de coeur 
t facile pour Est de 


constater que Sud ne possédait que deux coeurs). Nord prend de sa 
dame de coeur et Sud appelle un petit trèfle vers son roi, Ouest four 
nissant le six. Le déclarant continue par son valet de trèfle: Ouest 
jouant le quatre, une carte plus basse que la première, fait ainsi con- 
naître qu'il avait à cette suite deux ou quatre cartes, Pour Est, 1] n'y 
a point d'ambiguïté, son partenaire ne possédait que deux trèfles, et 
comme le déclarant détient encore un trèfle, de nouveau, Est refuse 
de prendre de son as. Dans l'espoir que peut-être Nord obtiendra la 


main par le valet de pique, ou encore que les adversaires auront 


la 


condescendance de retoürner un coeur, Sud joue son dernier trefle; 
Ouest se défausse d'un pique et Est gagne de son as. Est s'attaque 
aux piques par le huit, Sud ne jouant que le cinq, Ouest prend de son 
roi. Le retour d'un petit force le déclarant à prendre la main et il de- 
vra céder deux levées de carreau, se trouvant ainsi-à court d'une 


levée. 
Sud aurait réussi son contrat 


si, dans un effort pour empêcher 


Est de prendre la main, dès la première carte, il avait appelé la dame 
de coeur. Le déclarant aurait alors affranchi les trèfles et l'as de 
coeur aurait permis à Nord de reprendre la main et passer les petits 


trèfles. 
x * * 
DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 

à A 

v R-V-8-6-2 

+ A-8-5-4 

#4 DA43 
[e) N LE 
à R-D-6-7-1 4 10-9-6-5 
v 9-4 v 10-7-5-3 
+ R-10-2 + V9 
4 V-8-7 + r9-2 

$ 

à V-4-3 

AD 

+ D-7-6-3 

# A-10-6-5 

SUD OUEST NORD EST 

1 carreau Passe 1 coeur Passe 
1 S-A Passe 3 carreaux Passe 
3 S-A Passe Passe Passe 


Entame: sept de pique. 
Le contrat semble désespéré! 


A quelle ruse le déclarant aura-t-il recours? 


Bonne semaine. 


aux enfants 


OTTAWA — L'hon. Paul Mar- 
tin, ministre de la santé nationa- 
le et du bien-être social, a annon- 
cé que le gouvernement fédéral 
affectera 540,000 environ des sub- 
ventions nationales d'hygiène à 
l'aide aux enfants infirmes de la 
province de Québec. 

Les trois quarts environ de ce 
montant serviront à acheter des 


appareils orthopédiques pour les | 


victimes de Ja poliomyélite et 
d'autres affections difformantes 
qui, autrement, ne pourraient pas 
s'en procurer. 

M. Martin fait remarquer qu'on 
ne dérangera en rien l'oeuvre 
qu'accomplissent déjà dans ce do- 
maine les clubs de service et des 
groupes de bien-être social. L'ar- 
gent des subventions sera réservé 
aux enfants qui habitent des ré- 
£ions où ces clubs et ces organis- 
mes n'existent pas, ou qui ne dis- 

sent pas des fonds nécessaires 

ans chaoue cas, l'orthopédiste 
spécialiste attestera que l'achat 
d'appareils s'impose: chaussures 
correctives, appareils pour mar- 
cher, jambes et bras artificiels, 
etc, On estime à plusieurs cen- 
taines le nombre d'enfants ÿ qui 


Ottawa vient en aide 


Noël DUCHESNE. 


infirmes 


|ceé subventions profiteront cha- 
| que année. 

Grâce à une subvention de plus 
de $9,400, la société de l'aide aux 
enfants infirmes de la province 
de Québec donnera plus d'am 
pleur à ses services. Cette société 
s'occupe, entre autres choses, de 
transporter de chez eux aux dis- 
pensaires ortnopédiques les en- 
fants qui, autrement, ne pour- 
raient pas le faire, et d'enseigner 
aux parents comment donner à 
domicile les traitements prescrits 
par les orthopédistes et les phy- 
siothérapistes, 

L'an dernier, ajoute M. Martin, 
une subvention fédérale de $6,700 
| a été affectée à cette oeuvre. Cel- 
|le-ci a eu tellement de succès que 
| l'on maintient la subvention. Par 

exemple, l'an dernier, il y a eu 

4,900 visites de plus aux dispen 

saires qu'en 1948, et on a fait 

lus de 500 visites à domicile. 
urant l'année entière on va cher- 
cher chez eux, tous les ‘ours, plus 
d'une centaine d'enfants pour les 


faire traiter dans divers hôpi- 
taux, L'an dernier, cette société 
s'est chargé£ de 142 nouveaux 
cas. 


sn 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


tige d'un homme, elle fait aussi, croire que les temps primitifs re- LOUIE 
l'avenir d'un peuple. “Nous som-| viennent 


por HARRY HANAN 


mes un peuple relativement pau- On forme vite son opinion: les 
. : re, disait Roger Duhamel, et|\cris insensés et inopportuns ne 
College de St-Boniface nous ne pouvons jamais songer | sont pas un moyen de créer un 


à nous imposer par nos institu-|bonne impression chez ceux qui 
tions financières et économiques,| nous entourent. Mesurons nos 
mais il nous reste une large ave- | cris! 


nue où nous n'avons pas à re- Léandre BERGERON, 
douter la concurrence: ceite ave- Belles-Lettres. 
LL 


Directeur: Roger Smith 


Le Coin du Collège 


nue c'est la culture. À elle nous | . . 

| Chroniqueurs ievons nous attacher dévotement | COIN! coiÀ:! 

| id Prescott : qu'elle est à.ià fois notre | 0 

| Jacques Chenerd, Merc Pelletier, Réginald Presc un d givre et AS cl faite. stlsnite 

| Rédacteurs ie grandir”, PF ee ee Georges 
| ère, À honce, Raymond Breton, Lée Besulieu | Léo BEAULIEU, enard, se fait la rbe en une 
IL. rss EEE PRES a ’ |] Philo. L N|demi-heure, Vingt-huit minutes | 
se. 0 pour la chercher: deux pour la 


CHRONIQUE “High Schools”. Les quatres ar An Dati | raser 


Tous aux bandes! _1BA sh D A. portant le dimanche 12 novembre La Loti Te livrer aux | 
d mile iue Université de Manitoba. Rendu Les “Amis de l'A;:*" du Collè-| Philosophes que le tissu adi-!| 
. | en derniére année, à la veille G€ ge de St-Boniface présenteront | peux est une réserve de grais- 
L diplôm gne QU Sa-| leur premier gala littéraire et\se qui a la fonction de ‘proté- 
à eu à n d'être vant i li ramatique au théâtre Paris de|ger du froid. Denis Alarie, cher- 
? ) 6 D r rier St-Boniface, dimanche, 12 novem- | chant la pratique, affirme à La- 
but nest} bre prochain chance qu'il peut se baigner en 
: 1 vant | La fête, sous la présidence | mi-janvier 
: mme ] à la tu- | d'honneur de M. le comte Serge de Cours spécial 
ù épanouissement | Fleury, consul de France, s'an- Les Philos ont le bonheur de 
; te à la 10rmM3- | nonce brillante, instructive, rigo- | recevoir, tous les mardis matins, 
nr P | lante un cours spécial en géographie 
ét € | Il y aura d'abord un débat uni-| par un professeur compétent, M. 
Pn, x élèves la format À - +4 Smeg rs Le sujet: “Les | Louis mgeern Le er 4 dou- 
: nsat 2 air er 4 ". lemmes aoivent-e11es s OCCUper de | bDiemen prauque anor pour 
Sou de l'Ecolier 1 tir s exerce | ja politique?” Proïlème brûlant, |la vie et ensuite parce qu'il n'est 
: éflexion et donne une conna actuel, problème qui nous inté-|pas matière d'examens il est plus 
g nce pl proionde au genre NU-!res$e tous, nous qui vivons en! intéressant 
; , pra nair à pi pi eveie la! démocratie, problème, enfin, an- Souhaïits de santé 
{ san h 8 ! : Roissant isque le destin même A l'éprouvé Pierre Lacerte, « 
ête . 8 - a : de démocratie semble lié à la! péré pour une hernie, ét René 
N nt n Leg | tenter s x re 4 ution he ire 18e de ce ER Arnal pour l'appendice. A nos 
’ ge D TE T1. D 'e Fe gap à cr sisi > A | as mt Le le jovial pe x cer 
à eû + , pr À re tro quatre IVETSILAITES de LDesauliniers qui, trébuchant de 
+: pe e tr | en | Collège de St-Boniface et de l'A-| sa bicyclette, À. féla _ deux 0s | MENRI 
2 + cent 1j rene pe €t4 cadémie St-Joseph. M. Paul Des-| de sa bonne jambe, et Rosaire 
F x érite endant de Celu ec dr 0 Favre x 5 7 Loge mn M Fiola, qui, en se taquinant avec 
À me n..N pus outiendront a irmative; M, Q- Normandeau, se brisa une che- 
- à un co ique rigène Fillion et Mile Jacqueline | ville, Au malchanceux, Germain ANBENION — 
so Pre ag cage rt Mgr ner que: : | Breton, la négative | Jeanson qui, en deux jours, fit 
mc . y; ces, non qui sache t Jui, eur Les | Le second numéro au programe | deux appatences à l'hôpital pour 
D ù se prés nier, Pour tout a-! me: match “R.S.V.P." offrira un | un appendice apparent 
, dr voir, et il a ce qu'il fa it pour l'ap-| divertissement original, inconnu | Nouvelles du jour 
à | » prendre, Il à la clef d'une im-|semble-t-il jusqu'ici aux Cana- Jean-Marie Hébert saède son! 
1 | mense bâtisse où chaque chambre | diens français de l'Ouest. La ma- | d re ph are He NT Dee. POU 
e | représente une carrière, Il luiltière de ce match, ssuvelle, pal-| °2CtyYlo et son dactylo seul le 
t débours [reste à bien choisir 2 Pond 2f 2 agde , | possède. Jacques Chenard et Bob 
mromines à de " Er pitante d'intérêt, de joie et de |? frenière trouvent moyen main- 
la belle mme de quarante dol- | Qu'est-ce qu'on en fera? | vie, vous instruira tout en vous tenant de prendre l'air... en 
p tion d'Educa-| Surtout depuis les dernières an- | faisant rire aux larmes. La for-| {pibre. ‘Denis St-Onge s’est 
Serait-ce le fruit du Congrès | nées, on m'a souvent posé cette | me de match ajoute à l'intérêt. {né ‘des adversaires. Le 
en octobre? Voici ] te | question: “Qu'est-ce que tu feras, | L'équipe de M. Léveillé lance| 4 mathématicien, Paul Beau- 


une fois fini?” Pour ne pas me | Un üéfi à la brillante, à la re- 


teu laude C L à : re Lo», lieu, annonce au monde de la 
’ Réginald Prescott, Ray-|compromettre, je répondais: “Je | doutable équipe “Euréka”. P Chimie, une combinaison nouvel- 
nond Catellier, André Lachance, | ne ferai rien!” “Comment, re-| , Enfin, on présentera une farce | à «penisure de Beaulieu”. L'ex. 
Antoine Fréchette, Roméo Ver-|prenait-on, après ‘ÿant d'années, | rs Pgo Le mariage forcé. | {ne Gérald Lavergne, vient aux 
rier, Jean-Marie Hébert, Roger |tu abandonnerais?” Hélas, c est | d pur À vions D'ou pers cours: le Père Caron l'affirme: 
Miliier, Guy ‘Labossière, Denis »pinion de trop de gens, Un| Be fac re l'Ac 7 St. “Quand je ne le vois pas, je| 
\arie. On profita aussi du pas-|élève qui, après son cours, ne| ap Pr > PR 1 ne parrond « 3 |l'entends.” 
sag e Raymond Lalonde au|prend pas de carrière définie, on | Hg ainsi als Poe 4 m " ee 
Collège ft r solliciter ses servi- | a l'impression qu'il a bel et bien | Ceile soirée au eatre Paris, di- rs PO = 
2 de Le r au profit de l'As-| perdu son temps | manche, 12 novembre prochain, | Quelle journée de chasse ! Je vais aller À OH! Des Indiens !... de 
à re le Mille en vlus de formes 8 h. 15 p.m. Le tr la maison et manger des fèves en conserve le eme. mais lis me ren- 
36) hd ! ” se * + 0: \ 'as-y si tu veux — \dent nerveux 
Brouhaha | l'humain, forme le catholique et | ex de de rer .50; carte de M) miquette, Moi, | 
C'était au Laboratoire de Chi-|le patriote. A l'heure où le com- | Membre privi égie: .75 ; re À ce 
' Deux scientistes, Antonio | munisme tente d'envahir le mon-| On peut se procurer ces cartes sant programme 
Vielfaure et son confrère, Clau-]|de, où toutes sortes de fausses | au Collège ou à l'Académie St- 


de vues animées, 
de Préfontaine, se livraient à une| philosophies sont à l'honneur dans | Joseph . 

expérience des plus dangereuses | les revues «et les journaux, où| Retenez dès maintenant votre 
le calme et la sérénité qu’on | des mentalités d'épicurisme jouis- | Place à ce ralliement de la cul- 
nnaît, L'un des deux frot- | seur prêchent la vie facile, plus | ture et du rire! 

allumette, Une petite ex-| que jamais, pour garder le droit 


MIQUETTE 


| Joseph DARVEAU, 
L n s'ensuivit et en provo-|chemin, on à besoin d'affronter SCHL & 
jua ur itre des plus formida- | l'avenir avec des convictions pro- | Amende honorable \ par 
| là. Vielfaure, blessé, | fondes et des principes chrétiens | des Rhétoriciens | 
fut cor t à l'infirmerie. Padoue Retourné dans la vie, le ba-| M Réginald Prescott, nous, les || 
( t blême, Quant à Lachance | chelier goûtera le bonheur de | Rhétoriciens. humblement gros- | 
non loin de l'en-| connaître; il jouira de ses con-|{fernés devant vous, nous vous 


stre, personne ne | naissances. Il en fera bénéficier | disons notre éternelle reconnais- 
mais tous le vi-|son entourage. Dans les oeuvres | sance pour le grand bienfait que 


rent confortablement assis par | paroissiales ou au simple contact 


rre. Nos deux scientistes d'occa- 
n ont fait voeu mais un | 
tard de ne plus allumer 


es ballons d'hydrogène 
Cours d'orientation 


Le dernier cours d'orientation 
professionnelle nous fut donné 


avec ses compatriotes, ses idées 
auront du poids, Il a acquis le 
sens social gt le sens de la cha- 
rité. Il a appris à sortir de lui- 
même, à secouer la gêne; il 
peut se présenter en public et 
y faire belle figure 


vous nous avez accordé en nous 


nos défauts dans votre dernière 
chronique. Bien loin de contes- 
ter votre droit de nous critiquer, 
nous avons admiré votre esprit 
si large, votre générosité à notre 
égard, et votre ineffable charité. 


reprochant — si discrètement! — 


par M 2 vicomte de Guerny. Je disais en un mot que le 
A prè une courte présentation | Collège apprend à vivre. A vivre 
par le comte Serge de Fleury, | une vie pleine. Une vie où l'in- 
consul de France à Winnipeg, | tellectuel domine. “C'est par la! 
M. de Guerny nous parla de ja | pensée que l'homme est chef”, 


Désormais, grâce à vos sages 
conseils, nous cesserons d'être un 
groupe uni; l'esprit de classe dis- 
paraitra et, avec votre secours, 
nous nous dépouillerons de notre 


carrière du journalisme. Il nous Roger SMITH, extérieur ridicule pour vous res- 
4 parla avec la facilité et le Philo, II, sembler au physique comme au 
piquant du véritable journaliste 5 00 AL ss moral. : 

Il nou invita à n Us donner une Un congres qui O grand homme dont les paro- { 
ft mn ap) de 1 ed a ouvert des yeux les grandioquentes ont si com- \ 
pper chez nous le sens de l'ob- - A : 
servation et de la débrouillar- A l'école et au Collège, souvent eg a cr mc 

d Il termina sa magnifique | on nous avait parlé de l’Associa-| + votre merveilleuse intel- 

mettant l'accent sur | tion d'Education. Comme la plu- Je A0 lie Le 
le r nsabilité cf part de mes confrères, j'avais pris | re OT PRE 
qui pèse sur les épaules du jour- | l'habitude d'encaisser tous ces ser- | #5" 1 ve * 


| mais nous voici de nouveau sur | 

la bonne voie, ramenés par vous 
que nous prenons désormais com- 
me modèle. Comme vous, nous 
participerons aux jeux plus in-| 
tensément, comme vous, nous soi- 
gnerons notre extéridur, comme 
vous, nous serons charitables et | 
francs, nous nous mélerons aux 
autres élèves pour mériter l'in- 
concevable bonheur de vous plai- 
re. Ce n'est pas à nous, mais à 
vous de nous pardonner de vous 
avoir déplu. Alors, ne penchez pas 
votre glorieuse tête jusqu'à ter- 
re pour pleurer de honte... il 
n'y a pas de quoi!,.. et puis, 
c'est si peu hygiénique. Encore 
une fois, merci, et, glorieux pa- 
tron, priez pour nous 
SALOMON, 
LZ 


t mons de Patriotisme avec une at- 

Au Plavhouse, le 20 novembre | titude d’indifférence. Assis sur les 

Les élèves du Collège, anciens | Bancs de l'école. j'avais l'impres- 

tuels, organisent p ] 20 | sion que l'Association d'Education 

br ne grande soirée delexistait pour recueillir le sou 

le en l'honneur du R. P. Al- | mensuel de l'écolier. Le 8 et le 9 

‘ bre, cette an- | octobre, avec plusieurs universi- 

ntenaire de vie | taires, j'ai assisté au congrès de 
Bernier a passé | l'Association. 

ollège de St-Boniface | Les différents rapports qui se 

C'est dire que‘ tous les élèves le | succédèrené avaient pour but de 

connaissent, C'est dire aussi que | dévoiler aux intéressés le tra- 

t se feront un devoir et un | vail de Y Association. S'alers qu 


RER 


= 
mn 


= 


plaisir de prendre part à cette soi- | fait notre Association alers qu'il 
ée qui constituera notre témoi- | nous était donné de développer 
gnage de gratitude à l'adresse, du | nos facultés ‘intellectuelles dans | 
bilaire. Un programme aussilune école qui répondait à nos 
captivant que varié sera offert | besoins? Elle surveillait et en- 
ix spectateurs. ON NE S'EN-|courageait notre avancement. 
NUIERA PAS LE 20 NOVEMBRE | C'est elle qui lançait sur la rou- | 
AU PLAYHOUSE te deux visiteurs d'écoles nour d à 
M. P contrôler l'efficacité de l'ensei- Cris! 
gnement, encourager les ellorts 
des instituteurs et remédier aux | Les cris sont une manifestation 
difficultés. C'est elle aussi qui |de joie ou, plus souvent, de dou- 
faisait des démarches au Dépar- | leur, 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 


Le cours classique 
est-il pratique? 


Dans notre siècle de matéria-| tement d'Education pour faire! Je n'insisterai pas sur le cri de 
me t d \ pure adopter des manuels français dans | douleur, car il est très naturel de | 
t tre civilisation | le curriculum scolaire: elle or- | laisser échapper des gémissements ] 
d nest que mé-| ganisait des concours de français quand les nerfs sensitifs enregis- N ! Quelqu'un Fe jours, lis seront Fa v ’ 4 \ jé à l'en- 
ique et vites on vous dira |pour stimuler les étudiants. De | trent au cerveau une douleur per- embétants vec leur euriosité.., H € Jeu ! 
. classique avec ses | plus, et c'est là son oeuvre capi-:| çue quelque part dans le corps. | C''est peut-être aujourd'hui ! 
t 2 ‘ PiuS Sa | tale, elle redoublait ses efforts] (Ce n'est pas tout à fait un cri |, 


pour Je moins une!pour découvrir des professeurs) de douleur que fera entendre un | de piastres... 


perte de temps, C'est là, chers] compétents et convaincus, elle | type nerveux quand on le touche 
ecteu une objection des plus| allait même jusqu'à fournir de |à l'improviste, ou encore quand 
rantes à laquelle je ne tente- | l'argent pour ne rien négliger à |il y a fracas d’une assiette ou 
is d e, directement | leur formation d'éducateur, Elle | d'un globe qui se brisent sur une 

i pas l'inte nüon de | n'oubliait pas non plus nos tra- | surface dure 
cours classique | ditions françaises et c'est pour Le type peureux, lui, crie mê- 


ie gh School | cette raison qu'elle organisait me avant qu'on ne le frôle, 
u « irs universitaires. | des Festivals de Bonne Chanson. Il Ya aussi le type que l’on ap- 
An avis, on ne doit pas les| Voilà autant de problèmes sé- | belle “tough": il endure une dou- 
4 n'ont pas Un rieux auxquels je n'avais pas en- | jeur sans se plaindre, et la cause 
t 1 bourre l'es | core songé. Le congrès montrait | en est souvent qu'il veut se faire 
x. ‘sage |bien que nous étions une race |admirer, Il réservera ses cris 


ous présenter > | ennoblie par la lutte et, pour QUI | puissants pour d'autres circons- 
ssique en lui-même, tel! voulait comprendre, c'est à elle! tances 
que Je lai vu, tel que le vois. | que nous devions pour une large En 
Pour la, je n'ai pas pensé |part nos titres de catholiques et 
ire q de répondre à|de Canadiens français 

i m'ont été fré-| En tant qu'étudiants qui avons 
1 cours Ge mes | reçu une culture cathplique et 
Ê à | française, nous avons dès devoirs 
Qu'est-ce qu'on apprend?  |envers notre Association. Notre 
irant mes premières années | premier devoir est de connaître 
Liège lorsque je venais à la | l'Association et la-connaissance 
A pour Un congé ou les va-| s'acquiert par l'étude. Etudier ARE 
ancee 9m me demandait comme l'histoire universelle, l'évolution | Les filles sont plus portées à | 
ça "Qu est-ce que tu apprends | des différentes nations, leur pres- manifester leur surexcitation par | 
au Collège?” Plus fard, après/tige et leur mérite, c'est sans | des cris. 11 me semble cependant | 
Six, sept ans, on me deman-| doute utile: éfüdier l'histoire de | qu’elles peuvent se contrôler si 
“Qu'est-ce que lu as appris? | notre Association, le pourquoi de | elles ont une petite réserve de | 


names 
Laisse nous lire cette lettre... et volel : ‘Offre spéciale. ., 
trois bonbons, deux fétiches chanceux, un mité,., Axissez 


Jean Lapin, on m'a e 
faire une proposition. 


ri de joie est tolérable, 
mais seulement dans certaines li- 
mites, Il faut bien croire que c'est 
là un bon moyen Xe prouver son 
contentement, sa satisfaction, mais 
ces marques d'excitation ne de- 
vraient pas créer chez les audi. 
teurs qui se respectent une im- 
pression de sauvagerie. 


etudes 


lois commencer à être Sa-|son existence” ses luttes, ses tri- | bon sens. Certaines, à force de| 
Et moi, je rép ndais aus- omphes, son "mode de travail, |se laisser aller, ne dominent plus 
rieux q possible: “J'ap 


cest savoir davantage qui nous |leurs rires excessivement nerveux 
sommes €l Cest, je crois, un fac- | qui tournent en cris et nous por- 
teur indispensäble pour l'étudiant | tent à les juger très sévèrement. 
qui voudra donner un véritable Un manque absolu de politesse 
sens à son action. Ce n'est que | et de savoir-vivre est de manifes- 
par la connai *e que nous |ter son mécontentement par des 
pourrons acquérir des convictions | “‘boos”! Cela dénote aussi un man- | 
et si la conviction fait le pres-|que de jugement et nous laisse 


prends toutes sortes d'affaires! 
Ma réponse était moins vague, 
plus complète que je ne le pensais 

.n ce qui concerne l'instruc- 
tion, les classes de grammaire 
sont, le latin en plus, l'équiva- 


lent des grades supérieurs de nos | 


Winnipeg, Mon., le 3 novembre 1950 


Le 


NUMERO X 


Profitant d'un instant d'arrêt de la mu- 
sique clle demande 

. Madame votre mére VOUS » 2CCcom- 
pagné? 


Non 


ma mére est resiée à Saint- 


avin. Mon voyage s'est décidé très vile, 
mon frère insistait beaucoup pour que 
je vinsse cette fête, 

Mon ffère aussi 


Fr volei de nouveau réunis Ne 
vez-vou s, petite Bab, que la Pro-| 
idence, en ses pecrets desseins, NOUS à 
ramenés l'un vers l'autre alors que tout 


devait nous séparer? F 
e le crois! assure Bab avec ferveur. 


! 
« J 
Ce nent pas 11 


niidences 


ésolu à 


| 
| 


un lieu propice aux | 


ine explica ei loyale à 
quelle vous ne p vous dérob: 

…— Je ne cherche pas à m'y dérober, 

… Et pour commencer, je vous enlè- 
e! c'est chez Dominique que nous Gine- 
ons ce soir avec voire frère 

Et Mixs Lodds? elle avait très mal 
1 pied, vous savez, c'est pourquoi elle | 
dü rester au Continental 
Laissons-la se guérir! je lui téle- 
nhonerai tout à l'heure quand je vous 
reconduirai à l'hôtel. 

Avisant deux chaises libres, Arnaud 
fait asseoir Bab et s'assied auprès d'elle. 
1] la regarde longuement. 

Elle est bien telle qu'elle deémeurait 


dans son souvenir fidèle, mais avec quel- 
chose de changé: les yeux plus mé- 
lancoliques, cette petite ride entre les fins 
ourcils, ce pli ténu au coin de la lèvre, 
et pourtant si délicieusement jeune dans 
sa robe rose, si fraîishe d'âme et de vi- 
age, que tout l'amour qu'il lui a voué 
croit et s'enflamme 

Elle parle peu, trop intimement boule- 
versée pour recouvrer 8; vile liberté 
d'esprit, décidée néanmoins à confier tout 
à l'heure à Arnaud le grand secret qui 
l'opresse. Elle est heureuse de se sentir 
prés de lui, le temps passe avec une ra- 
pidité foudroyante, voici que déjà l'or- 
chestre joue “la retraite” et Bab a à pei- 


aqut 


sa 


ne esquissé deux ou trois danses avec 
des midships amis d'Hervé, avalé une 
orangeade et mangé trois petits fours 
au buffet avec le Commandant Domini- 
que! 


C'est une débandade générale, les in- 
vités se pressent les uns vers les cars, 
les autres vers leur propre voiture 

Hervé, qui a la permission_de dix heu- 
res et que l'absorption de maintes cou- 
pes de champagne semble avoir passable- 
ment excité, ramène en {riomphateur le 
cabriolet vert pomme “où tout le. mon- 
de tiendra à l'aise’ clame-t-il! 

Maria-Anita riposte joyeusement: 

— Nous aurons même trop de place! 

Et ayant logé Arnæud et Bab au fond, 
avec Hervé assis sur leurs pieds, elle 
laisse le volant aux mains de son sei- 
gneur et maître et se glisse, mince, sou- 
ple, à côté de lui. L 

Hervé p@rle pour deux, et même pour 
quatre, ce qui permet aux autres de se 
taire, absorbés dans leurs rêves ou leurs 
projets o 

Si Maria-Anita est un “as” comme 
chauffeur, son mari est beaucoup plus 
prudent. et le trajet,a été certainement 
moins court qu'à l'aller, mais Bab affir- 
merait dur comme fer le contraire si on 
l'interrogeait à ce sujet, et € trouve 
qu'on arrive beaucoup trop vite devant 
la demeure ges Borréguy, rue Foy. 

Son frère n'exagérait rien lorsqu'il 
vantait les charmes de leur installation à 
laquelle a présidé un goût raffiné. Bab 
enlève son manteau, son chapeau, remet 
en ordre ses boucles dans une jolie cham- 
bre Directoire: 

— La vôtre quand vous reviendrez nous 
voir, a dit aimablement Mme Bo 
qui, non sans malice, lui passe sur le nez 
une houppette de poudre. ; 

— Verrai-je les enfants?’ demande ti- 
midement Barnabée, : 

— Certes, venez, elles ont dîné et 
les couche en ce moment. : 

Les petites sont, en effet, déjà en toi- 
lette de guit, pyjama bleu ciel à grande 
collerette plissée, et font des sauts d'obs- 
tacles sur les barreaux de cuivre de leurs 
lits jumeaux, au grand désespoir de leur 
nurse qui, dans la langue d'Ibëen, ap- 
pelle le ciel à son aide. 

— Elles sont très diables! constate avec 
indulgence leur père qui les admire ou- 
vertement, et assiste à leur coucher, aus- 
si bruyant qu'un numéro de cirque. 

— Plutôt très vivantes! corrige l'orele 
Arnaud, c'est un signe de santé. 

Ravies, les petites bondissent sur lui, 
11 les empoigne et les campe chacune sur 
un bras, ce qui les comble d'une joie 
délirante. 

— Arnaud, vous êtes terrible! ces en- 
fants devraignt déjà dormir, remettez-les 
dans leur lit, et allons diner! 

Maria-Anita a l'habitude du comman- 
dement; les petites filles cessent de rire. 
Une à une Arnaud les détache de lui 
comme une grappe et les glisse adroite- 
ment sous leur couverture, rabattant le 
drap brodé avec tant de soin que sa belle- 
soeur, de sa voix un peu gutturale, le 
lui fait remarquer: 

— Môûr pour être père de famille, mon 
cher! Dominique n'a pas votre habileté! 

Et elle passe son bras sous celui de 
son beau-frère pour l'arracher à la ten- 
tation de jouer encore avec ses nièces. 


CHAPITRE XXII 


La salle à manger est toute gaieté et 
clarté avec des meubles presque blancs en 
sycomore d'Ecosse, des porcelaines des 
Indes, des rideaux de soie vert Nil. Le me- 
nu est exquis, tellement exquis que Bab, 
méfiante, pense: “Ce ne peut être l'ordi- 
naire de la maison, on prévoyait donc 


| 


Hervé débiterait volontiers des folies 
lant il se sent en verve: il lui faut faire 
un effort pour se rappeler qu'il est chez 
son capitaine d'escouade et conserver les 
distances. Il se sent heureux comme un 
roi. Tandis que dans quatre jours les 
fistots partiront en ‘“corvette d'été”, lui 
sen ira passer deux mois de permission 
à la Genardière avant de s'embarquer sur 
la Jeanne-d'Are. 

“La Jeanne”, le rêve de tout midship! 
le tour du monde! les escales aux pays 
merveilleux! croisière riche de souvenirs 
qui dureront toute la vie et que l'on évo- 
que avec attendrissement quand jes che- 
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veux blanchissent la 
feuilles de chêne de j'amiral! s 
Et comme il trouve en Madame Borré- 


sous 


casquette à | 


— Chez nous? à la Genardière? 
— À la Genardière. J'avais arrêté cette 
folle résolution qui, à la réflexion, de- 


guy une auditrice complaisante doublée | venait sage. Je voulais à tout prix veus 


d'une jolie femme dont il est l'admira- 


teur attiré, il ne prend pas garde au si- 


lence que le Commandant rompt de temps 
en temps par le rappel de quelque fait 
familial À 

Le café est servi dans le petit salon 
chinois, vrai chef-d'oeuvre d'authenticité 
et d'harmonie. La conversation a été jus- 
que-là unanime, pleine d'entrain, puis, 
brusquement Arnaud et Bab s'aperçoivent 
qu'ils sont seuls tous les deux ... On a fait 
autour d'eux la conspiration du vide... 
Maria-Anita est allée près de ses enfants, 
le Commandant a emmené Hervé dans 
son bureau. Et ils ne se doutent nullement 
de la ténébreuse machination dans la- 
quelle tout le monde a trempe, sauf eux 
bien entendu. 

Seuls ... lis ont désiré et redouté ce 
moment, Que vont-ils se dire? Les mots 
éternels qui rapprochent indissolublemenit, 
ou ceux qui séparent pour toujours. 

Arnaud pose sur la petite table de laque 
la tasse de fine pre qu'il tenait, et 
tirant de sa poche une enveloppe cache- 
tée la tend à Bab: 

— Ma mère m'a chargé de vous re- 
mettre ceci. 

— Vous permettez? 

D'un coup sec Bab déchire l'enveloppe 
et en retire un feuillet qu'elle examine 
d'abord sans comprendre, puis ses joues 
se couvrent d’une rougeur foncée: 

— Oh! la feuille de mon cahier vert! 

— Je peux lire? ... 

— Pas devant moi, je vous en supplie! 

— Alors... si nous lisions ensemble, à 
haute voix, pour vous donner du courage? 

— Vous tout seul, propose Bab parta- 
gée entre la stupéfaction et le contente- 
ment, mais comment se fait-il que vous 
ayez ce document en votre possession? 

— Je vous expliquerai tout à l'heure... 
commençons, voulez-vous? 

“Moi, si je me marie ce sera pour es- 
sayer de faire le bonheur de mon mari, 
avoir beaucoup d'enfants, c'est trop tris- 
te d'être une fille unique, et depuis le 
départ d'Hervé je suis comme une fille 
unique, ' 

“Je vous ai dit, M. Cahier Vert, que 
je préférais épouser un marin, mais vous 
savez que si je rencontrais un ‘terrien’ 
qui m'aimerait de tout son coeur, car j'ai 
besoin de beaucoup d'affection, et que 
j'aimerais moi-même tendrement, je le 
prendrais quand même. Il ne me déplai- 
rait pas qu’il eût été malheureux parce 

u'il me semble que je saurais le con- 
soler et le guérir .. ” 

Bab se voile la face de ses doigts éta- 
lés en écran qu'Arnaud dénoue douce- 
ment: : 

— Oh Arnaud! j'étais sincère quand 
j'ai écrit cela. Ce que. j&-pensais alors 
je n'ai jamais cessé de le penser. Mais 

ent devez-vous me juger, moi qui 
€ reculé devant la mission si grande, si 
belle qui pouvait être la mienne, vous 
En e rh vous guérir! et j'ai été lâche, 

. , 

— Bab, ma petite Bab, c'est moi qui 
n'ai pas su vous expliquer ce que j'at- 
tendais de vous. Je n'avais besoin que 
de votre chère présence, elle seule suf- 
fisait à me rendre confiance en l'avenir. 
Vous avez eu peur, n'est-ce pas, que je 
ne vous aime pas assez, que je ne puisse 
chasser le souvenir de Catherine Orthez? 

Bab baisse la tête: 

— Oui, c'est cela... * 

— Rassurez-vous, son image est bien 
morte en mon coeur, ce coeur que je 
n'eusse consenti à vous offrir, 
croyez-moi, s'il avait été encore plein 
d'autre. Et tandis que vous confiez à vo- 
tre cahier vos pensées ingénues, je pou- 
vais dire: 

... Je fais ce rêve étrange et pénétrant 

D'une femme inconnue et que j'aime 

et qui m'aime... 

— Arnaud, vous n'avez pas besoin d'en 
dire davantage! Ce que je n'ai pas été 
capable de comprendre une première fois, 
le chagrin de la séparation m'en a fait 
mesurer la valeur: vatre amour généreux, 
la noblesse de votre âme, votre courage 
devant la mortelle wffense de la parole 
reprise, de la promesse déliée. 


— Vous me comprenez? ,.. Auriez-vous 
donc souffert à votre tour, et pour le 
même motif? : 

— J'ai souffert par vous, à cause de 
vous, parce que je me jugeais digne de 
votre courroux, de votre mépris et aussi 
parce que je ne conservais plus d'espoir 
de vous revoir. 

A ces mots Barnabée fond en larmes. 
Arnaud essaie de Ja calmer: 

— Alors... c'est donc que vous m'aimez 
un peu? 

_— Plus que vous ne pouvez l'imaginer. 

— Oh Bab, ma chère petite Bab, si 

sage, si raisonnable! 
J'ai montré bien peu de sagesse, et 
ma raison en la circonstance a été si 
bornée que je n'en puis guère tirer qu'une 
leçon d’humilitét Pourquoi d'ailleurs cher- 
cher si loin ce que nous avions si près: 
cet amour qui allait lier nos deux exis- 
tences! : 

— Qui va et qui peut encore les lier, 
ma rie, car à présent si je vous deman- 
dais d'être ma femme, que répondriez- 
vous? 

— Qui! de tout mon coeur, cher Arnaud! 

Par d ou par inadvertance, les 
boucles brunes de Bab se trouvent ins- 
tantanément sous les lèvres d'Arnaud qui 
les baise avec ferveur. Elle en éprouve 
à la fois une quiétude indicible et une 
sorte de terreur: 

— Arnaud, cher, demande-t-elle d'une 
petite voix tremblante, vous ne croyez 
pas que je vais mourir de bonheur? 

on, mon amour, répond-il sans 
uvoir s'empêcher de rire, vous vivrez, 
e vous ai, et je ne consens pas à vous 
perdre si vite! 

— C'est étourdissant, vraiment, de voir 
comme tout s'arrange! Que va dire Ma- 
dame votre Mère! que vont dire Papa 
et Maman! à 

— Ma mère vous aime déjà comme 
sa propre fille. Je la soupçonne d'avoir, 
par ses prières, fait violence au ciel pour 
br notre réunion. Quant à vos pa- 
rents,.. 

— Î] faut venir les voir à la maison, 

naud, je veux que vous les connaissiez! 

— C'est déjà fait. 

— C'est déjà fait? 

Bab écarquille démesurément des yeux 
interrogateurs. 

— Chérie .., je vous dois encore un 
aveu... Hier matin, au lieu de me diri- 
ger directement sur Brest, en sautant 
d'un train dans l’autre à Rennes, j'ai 

ris Un taxi et suis allé chez vous... 


| revoir dans 


{ heures, j'étais à la Genardière, rôdant 
lence qu'observent deux des convives, si- | 


votre cadre habituel, A neuf 


autour sans oser y entrer, épiant votre 
présence, votre rire, une chanson, une 
phrase, quelque chose de vous enfin. 
A di: heures, las de piétiner sur place 
je me suis décidé à pénétrer dans le 
manoir. J'ai vu vos parents; ils m'ont 
re comme un ami de vieille date: nous 
n'étions plus des inconnus les uns pour 
les autres. J'ai appris de leur bouche que 
vous étiez déjà partie mais que je pou- 
vais vous rejoindre. Ils m'ont retenu à 
déjeuner, dans votre chère demeure où 
je ne me sentais pas dépaysé tant vous 
me l'avez fidèlement dépeinte. En les 
quittant votre père m'a donné un ordre 
formel: 

— Allez chercher cette petite cachot- 
tière et ramenez-la pieds et poings liés. 
Et. maman? 

— Seulement ceci: dites à Bab que vous 
êtes l’homme auquel je la confierai avec 
le plus de joie! 

_—- Arnaud! je ne méritais pas tant de 
bonheur! fait Bab. Puis, un peu inqui- 
ête: 

— Est-ce que votre frère, votre belle- 
soeur, sont au courant de vos projets? 

— Je ne leur en ai pas soufflé mot, mais 
je crois, ma chérie, que non seulement 
ils ont tout deviné, mais qu'ils ont favo- 
risé de tout leur pouvoir notre rappro- 
chement. 

— Allons vite leur apprendre la gran- 
de souvelle! 

Au bras l'un de l'autre, Arnaud et Bab 
rentrent dans le bureau où le Comman- 
dant s'évertue à expliquer à Hervé dis- 
trait une manoeuvre compliquée. Maria- 
Anita lit, l'esprit ailleurs. C'est elle qui, 
la première, aperçoit l'heureux couple 
et, avec une affectueuse curiosité deman- 


de: 
Alors? ... fiancés?... 

— Fiancés! répond Arnaud triomphant. 

En l'espace d'une seconde Bab est ca- 
jolée, embrassée, félicitée, pendant que, 
complètement ahuri et encore un peu 
excité, Hervé ne trouve que cette phrase: 

— Ça, alors! .., vous ne pouviez pas le 
dire plus tôt! : 

Il ne comprend absolument rien à ce 
qui se passe, sinon qu'il est 21 heures 30 
et 25 doit être rentré pous 22 heures 
à l'école: 

— Qu'est-ce que je deviens là-dedans, 
Commandant, votre beau-frère, votre ne- 
veu, je ne sais plus, moi... 

— Notre allié! réplique le Commandant, 
très gai. ù 

— Notre gendre si plus tard je vous 
marie à ma fille! continue Maria-Anita. 

— Je sens s'échapper ma raison! Peut- 
être demain serai-je plus lucide! Bab, 
ma vieille, dépêche-toi, je te dépose à 
l'hôtel en passant? Quelle tête va faire 
Lodds! 


— C'est moi qui reconduirai votre soeur, 
rectifie Arnaud. é 

«+ À pied, naturellement, pour faire 
durer le plaisir plus longtemps? 
pied. 

— Alors je n'ai que le temps de m'en- 
filer dans un taxi! 

Complaisant, le Commandant a télé- 
phoné à la station de voitures la plus 
proche, Hervé part en coup de vent, 
coraptant sur la solitude et la prise noc- 
turne pour remettre de l'ordre dans ses 
idées. 

Bab rayonnante de félicité se laisse 
emmener par Arnaud qui lui enfile son 
manteau, en relève le col, la ‘“mijote”, 
constate plaisamment Maria-Anita. En 
chemin quelques minutes suffisent à mü- 
rir de graves décisions: 

Demain, à l'aurore, on télégraphiera à 
la Genardière: “Arrivons tous les deux 
ce soir”. 

— Vous êtes sûr, Arnaud, que "Papa 
et Maman comprendront? ... 

— Sûr et certain! N'est-il pas juste que 
ce soit moi désormais qui veille sur vous 
et vous ramène à votre famille? D'ailleurs, 
pour les convaincre nous signerons ‘Bab 
et Arnaud”. 

— Et Miss Lodds? qu'en ferons-nous? 

— Nous la mettrons dans le comparti- 
ment à côté! De cette façon elle ne per- 
dra pas tout à fait son “pétite Béb”’. 

— J'espère qu’elle finira bien un jour 
par abandonner cette appellation ridi- 
cule. Vous n'avez pas trop honte, Arnaud, 
d'épouser unè femme affligée d’un tel 
prénom”? ... 

— J'aime tout ce qui vous touche, 
petite fille, et votre nom qe qu'il soit, 
Bab ou Barnabée, m'est infiniment cher! 

Cette affirmation si tendre devrait pro- 
voquer la gratitude de Bab; elle l’accueil- 
le par une cascade de son rire jeune et 
vibrant: 

— Arnaud! Arnaud! fini pour moi de 
perpétuer le nom de Barnabée, au tour 
d'Hervé maintenant! Je tiens ma revan- 
che, il m'a assez fait enrager avec cela, 
le monstre! Promettez-moi une chose: 
c'est que nous choisirons, parmi les saints 
du pèradis, un autre patron pour notre 
premier né! 

— Je vous le promets! a répondu so- 
lennellement Arnaud, mais petite Bab, 
ne reniez pas le vôtre car son nom signi- 
fie: ‘fils de la consolation” et, volontaire- 
ment ou non, vous avez imité son exem- 


ple! 
EPILOGUE 


— Brrr! ..: qu'il fait froid ce soir! 
Nous aurons un Noël glacé. 

La porte s'est ouverte sous la main 
vigoureuse de Bab qui entre en coup de 
vent dans la salle à manger où tous les 
hôtes de Madona — sauf un — se pressent 
autour d'une flambée de hêtre. 

L'hospitalière demeure est devenue Je 
refuge de ceux ed la tourmente 
mais qui ont dû fuir la vieille cité brestoi- 
se, jadis si vivante, si animée, et 
il ne réstera plus bientôt que ruines et 
md cendres. Maria-Anita, ses filles et Mi- 
che), son dernier-né, obéissant au voeu for. 
mé par Dominique, sont venus s’abriter 
sous le toit hospitalier où les bras et les 
coeurs se sont ouverts tout grands pour 
les accueillir, Du coup, Bab a été promue 
intendante aux vivres, car Madame Bur- 
réguy et Gracieuse, si parfaites organi- 
satrices dans les temps d abondance, n'ont 
pu s'accoutumer aux difficultés du régi- 
me de disette, et la jeune femme a pris 
la"direction de ia maison. 

Cela lui a valu passablement d'igsom- 
nies. ln soir, en particulier, se liwrant 
à de savants calculs dans le genre de 
celui-ci: 25 gr. de matières grasses mul- 
+ ns par 10 égalent 250. Nous sommes 
10 bouches à rourrir et il reste gros 
comme un oeuf de beurre. Jamais je 
n'arriverai à faire “srudure'"! Et le lait 


dont 


pour les enfants... Affreux dilemme ré- 
solu par un “Eureka” vibrant! Le résul- 
tat de ces méditations nociurries fut que, 
le lendemain, le nouvel Archimède se 


mettait en cam avec Maria- 
et achetait der Mie ga 

Combien saæaité, son c 
maintes fois relevé le moral sa belle- 
soeur demeurée de si longs mois sans 
nouvelles de son mgri. Elle avait su enfin 
qu'il était sain et sauf, de même qu'Hervé 
embarqué à son bord. On i t où se 
trouvait le bâtiment, les messages gardant 
une origine mystérieuse, mais les deux 
hommes vivaient! Pouvait-on en deman- 
der davantage en ces jours de commune 
détresse! 

— Ï1 y a menace de famine sur Mado- 
na! déclarait Bab dès qu'elle voyait le 
front de sa belle-soeur ‘devenir plus sou- 
cieux, et pressentait son inquiétude. 

Et toutes deux, é 


avaient 


le soleil torride suivant la saison. Maria- 
Anita rentrait, recrue de saine fatigue, 
et dormait alors d'un bon sommeil. 
Les petites filles chantaient comme des 
oiseaux des îles et se faisaient cajoler 
ar leur grand-mère. Michel, le fils de 
minique, et Hervé, celui d'Arnaud, se 
mesuraient d'un air décidé, puis jouait 
ensemble malgré la différence d'âge. 
— Ce sont deux beaux petits is, 
disait Bab, on en fera des chasseurs alpins. 


Ce soir-là, elle réfléchissait,à l'arbre 


chaussées de lourds |vre de M. 1 ste 
brodequins cloutés, un sac tyrolien sur |jamais dù être imprimé. Ii fait | 
le dos, affrontaient le vent, la neige ou | reculer la littérature canadienne | 


| 


® “La lecture de tous les bons livres est 
une conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en laquelle ils ne 
couvrent que les meilleures de 


Descart 


leurs pensées.” 
es (1596-1650) 


L'enfant noir 


C'est très 
nat Coste n'aurait 


et il n'est pas du tout à l'honneur 
des éditions Chanteclerc. Je dis 


cela sans acrimonie, avec tout le | 
respect dû à l’auteur, et j'éprouve | 


une grande tristesse à recenser 
cet ouvrage. Ê ù 

Non pas que tout soit manqué! 
L'auteur a le sens du mouvement 
dans la narration. Certaines pein- 


turés sont prestement enlevées. | 
Des remarques fines de vieux Ca- | 


nadiens font rire ou sourire. Ac- 


qu'elle voulait préparer pour” Noël. EA |cordons-lui aussi qu'il sait bien 
secret, avec l'aide de Mme Borréguy et|faire parler les gens du peuple 
Maria-Anita, elle avait depuis quelques | dans leur langage, un langage qui 
jours bourré de son des poupées d'étof- |n'est plus du français, mais qui 
fe, des éléphants de moleskine, enrobé | plaît par un goût de terroir au- 
de grosses noix dans du papier d'argent, | thentique, et vous aurez là toutes 
et élaborait de mirifiques projets de bou- | les qualités du roman 


chées au chocolat sans chocolat, et de 
caramels sans sucre, son triomphe, assu- 
rait-elle modestement. 

Le mariage, la maternité, les compli- 
cations de l'existence n'avaient pu alté- 
rer.sa constante bonne humeur. Elle pre- 
nait avec sérénité et philosophie les in- 
cidents de la vie quotidienne et réservait 
une pieuse gravité pour les malheurs de 
sa patrie en deuil. De la Genardière lui 
venaient régulièrement Jes nouvelles. 
Lodds écrivait d'intermirables lettres, Ma- 
dame Orlac de courts billets, et tout le 
monde; dans la maison de Bigorre, goû- 
tait à la fois la touchante fidélité de la 
vieille Ecossaise, et la sollicitude de la 
jeune grand-mère Bretonne. 

Bab jeta un coup d'oeil vers la glace, 
se jugea violacée par sa course au de- 
hors, et se mit un nuage de poudre. Elle 
rectifia l’harraonie de sa coiffure, étira 
son sweater de grosse laine de mouton et 
disparut sans affectation. 

— L'heure d'Arnaud! dit Madame Bor- 
réguy, s'adressant à sa belle-fille. 

Celle-ci lui sourit, Elle n'était pas ja- 
louse de Bab qui, elle, avait retrouvé 
son mari, mais sa pensée allait au delà 
des mers lointaines rejoindre celui qu'elle 
“espérait” comme disent si justement les 
filles de la Côte. 

Bab, en effet, s'était rendue dans l'étu- 
de de M. le notaire. Elle frappa un coup 
léger, et n'attendit pas pour entrer qu'on 
lui en eut accordé l'autorisation. 

Dans la pièce refroidie, près de la che- 
minée où rougeoyaient encore quelques 
braises, assis devant son bureau, Arnaud 
demeurait pensif, sans lire ni écrire. Il 
leva la tête Vers l’arrivante, son masque 
durci se détendit. Chaque soir, à la même 
heure, avant de coucher les enfants, s'ar- 
rachant aux multiples rites de sa charge, 
Barnabée venait passer quelques minu- 
tes avec son mari afin de lui prouver 
qu'il ne disparaissait pas dans le tour- 
billon de ses préoccupations domestiques 
et qu'elle lui réservait toujougs une place 
de choix. : 

Câlinement elle se blottit dans le grand 
fauteuil de cuir à son côté, la joue cont 
cette manche qui pendait, tristement vide. 
Arnaud, grièvement blessé auprès de 
Dunkerque, avait dû être amputé du bras 
gauche, Fait prisonnier en juin 1940, 
transporté d’ambulance en ambulance, 
puis emmené en Allemangne, il avait 

u néanmoins rentrer en France comme 
invalide au début de 41. Son retour, 
aussi ardemment souhaité qu'il fût, ré- 
servait à Bab la nécessité d'une longue 
patience. Arnaud avait beaucoup soufffert 
physiquement et moralement. Ses bles- 
sures multiples, lentes à guérir malgré 
la vigueur de son tempérament, sa cap- 
tivité l'avaient aigri, désorienté. Il fut 
parfois injuste, violent, Bab éût pu gémir, 
pleurer en secret; elle redoubla de gen- 
tillesse et d’attentions. 

— Comment fais-tu pour rester si mai- 

tresse de toi? lui demandait Maria-Anita, 
Moi je m'emballe, toi tu souris! 
e veux-tu, je n'y ai aucun méri- 
te! On a convenu, une fois pour toutes que 
j'étais si raisonnable! ripostait Bab, Les 
colères d'Arnaud sont comme les orages 
de nos montagnes: c'est fort, mais ça ne 
dure pas! 

Et de fait “ça ne durait pas”, parce 
que, désarmé par la douceur de cette fem- 
me intelligente, Arnaud redevenait peu à 
peu l'homme dont elle avait aimé les sé- 
rieuses qualités et conquis le grand coeur. 
_— Alors, ce soir, il y a eu des nuages 
là! dit Bab en plaçant deux doigts sur 
le front de son mari, en quel honneur, 
s'il vous plait? 

On ne peut décidément rien vous 
cacher, Madame (et Arnaud, avec ferveur, 
baise les petits.doigts à l'épiderme un peu 
durci). Eh bien, je réfléchissais que l'ex- 
istence n'est pas gaie. Nous avons froid, 
nous avons parfois connu la faim. Me 
sentir infirme, diminué, m'afflige, L'ave- 
nir est sombre: où allons-nous? 

Où Dieu voudra! C'est un grand 
gage de paix que de se remettre entre 
ses mains. Et puis, convenez-en, mon cher 
amour, nous sommes parmi les moins mal- 
heureux. Vous auriez pu perdre les déux 
bras, les deux jambes, ou même être 
complèternent tué... d 

— Je retiens le “complètement”! 
Taisez-vous, vous m'enlevez mes 
effets oratoires quand vous m'interrom- 


pez. Nous pourrions ne plus rien possé- 
der, avoir eu notre maison bombardée 


ou pillée, les enfants d'Anita, notre Hervé, 
votre chère Maman, mes parents pour- 
raient êtres malades, nous avons gardé 
tous ces trésors. Dominique-et mon frère 
nous reviendront. 

Mais le Pays!.., 

— Ii en a vu d'autres. Relisez votre 
Histoire. Aussi terribles que soient les 
épreuves que nous traversons, aussi long- 
temps qu'elles doivent durer, nous de- 
vons conserver l'espoir invincible de jours 
meilleurs. 

— Toi, tu n'as jamais douté? 

Jamais parce que j'avais confiance, 
— Et tu sais en redonner à ceux qui 
l'avaient perdue, chère petite! 

La main d’Arnaud, cette unique et 
Caressante, effleure les ondes moirées des 
cheveux de Bab. Celle-ci se croit alors 
assez payée de ses tribulations. Elle ne 
pense plus aux points iextiles et aux 
tickets de pain, vrai supplice chinois, 
aux semelles qui s'usent, aux  lainages 
qui s'éliment. N’a-t-elle pas pour riches- 
se de son âme juvénile cette soif de dis- 
penser du bonheur à tous ceux qui l'ap- 
prochent? Fille, soeur, épouse et mère, 
‘ son coeur s'est élargi en se donnant da- 
vantage. 

— Chérie! murmure Arnaud, l'entou- 
rant de son bras. 

— Tu &s dit cela comme Lodds! 


— 


Et Bab, rayon de soleil et femme dé- 


raisonnable, éclate de rire. 
FIN 


| 
| 
| 


| 


Les défauts? Ils abondent. 


Tout d'abord, le récit lui-même 
n'est pas autre chose qu'un récit 
que l’on confie d'habitude à un 
roman à 10c non à un livre de 242 
pages! Madeleine et le nègre, Gil- 
les Gélos, avec qui elle “sort” 
(euphémisme) régulièrement) 
sont deux domestiques dumillion- 
naire Pindus. Apprenant l'incon- 
duite de ses 2 serviteurs, le pa- 
tron Pindus renvoie le Nègre. Ce- 
lui-ci, fou de désespoir, va se 
noyer. Madeleine veut le suivre 
dans les ondes: mais, juste à 
temps, Madame Pindus, la pa- 
tronne, réussit à la sauver, Made- 
leine sent lors —— Ô stupeur — 
qu'un petit enfant va naître d'el- 
le: ce sera sans doute un petit 
noir! Que faire? Conseillée par 
sa tante, Madame Marticotte, la 
pauvre femme épouse en vitesse 
un vrai “Canayen”, Fabien La- 
lancette. Par une supercherie 
vraiment trop vieille, on lui fait 
accepter le petit nègre coliime s’il 
était son vrai fils, vY comme 
la farce ne peut sans doute pas 
durer longtemps, la tante fait une 
neuvainé à la Vierge pour obte- 
nir la mort de l'Africain, et l'A- 
fricain meurt! ... 

Je disais au début que M. Donat 
Coste sait bien faire parler les 
“Canayens”. Il ignore beaucoup, 
hélas! du français authentique, Il 
y a cependant des phrases bien 
venues, soyons juste! Mais que de 
passages d'une préciosité anti- 
classique! Peut-on en citer quel- 
ques-uns: 

“Vers sa vingt-cinquième an- 
née, l'aiguille de sa conception 
des comportements avait un peu 
mieux pointé dans la direction 
d'un pôle normal ., 

“Il se vantait de n'avoir jamais 
regardé une femme/à travers le 
prisme de l'idéal . , .” 

“Elle était bien nébuleuse la 
nature de l'élément qui venait 
d'entrer dans l'existence de Ma- 


Aux Editions Fides 


Des albums pour les jeunes 


C'est à l'intention de la jeunes- 
se que Fides vient de lancer une 
collection d'albums illustrés de 
six dessins à la page sous une 
couverture cartonrée, imprimée 
en quatre couleurs, Ces albums 
de 32 pages et d'un grand format 
se vendent à prix très populaires, 
c'est-à-dire vingt-cinq cents. Dé- 
jà quatre albums sont parus: “Les 
trois poussins”, “La Ste-Vierge 
et les enfants”, “Maître Renard 
et ses compères”, “Le Moine et 
les Poissons”. Les deux prochains 
raconteront la vie de quelques 
saints français et de femmes il- 
lustres dans notre histoire. 

Les albums ‘“Hérauts” conti- 
nuent de jouir d’une très grande 
popularité. L'album no 14 vient 
de paraître, “Les sujets les plus 
divers y sont traités; on n'a donc 
pas à craindre comme d’'aucuns le 
font, qu'il y ait surtout des his- 
toires pieuses et des sermons. Du 
sport à la broderie, on trouve de 
out: science et magie, travail du 
is, des faits d'histoire, des es- 
quises biographiques tirées de 
tous les domaines, toutes les pro- 
fessions, tous les métiers, sans ou- 
blier le champ sportif , ,, ou ar- 
tistique.” 

Les quatorze albums ‘’Hérauts” 
se trouvent dans toutes les librai- 
ries, sauf les albums numéros 
deux et huit, maintenant épuisés. 
Fides est également l'éditeur des 
albums “François”. L'album no 9 
.vient d'être lancé sur le marçhé. 

A tous les jeunes, nous souhai- 
tons bonne lecture. 

Les trois poussins, La Sainte 
Vierge et les enfants, Maître Re- 
nard et ses compères, Le Moine et 
les Poissons, albums de 32 pages 
chacun et d'un grand format, sont 
en vente à St-Boniface, aux bu- 

eaux de l'Association d'Educa- 
tion et de la Société d'Enseigne- 
F4 Postscolaire, au prix de 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer 
les volumes mentionnés sur cette 


"Deux nuits d'amour” 


par 
Roland ROY 


L'étudiant a-t-il droit à l'a- 


mour? On trouvera la solution de 


ce problème d'actualité dans le 
nouveau roman que vient de faire 
paraitre un auteur de chez nous. 
En vente à la Librairie Catholique 
de St-Boniface ou prix de 51.00. 


énible à dire: le li- | deleine par le truchement du Sé- 


| négalais . . .” 

“Les moutons offraient à la 
tempête imminente leur derrière 
frémissant et bien fourré dont ils 
| formaient un front commun . . 

Etc., etc., etc. 

Par réaction, et parfois dans la 
même page, des grossièretés et 
|des crudités gauloises viennent 
| choquer le lecteur, à côté de mots 
qu'on laisse d'habitude là cù on 
| sait. 

Parfois, une façon leste de par- 
ler de la religion et du clergé qui 
| rappelle (de loin) Roger Lemelin. 

Nombreuses les fautes de ponc- 
tuation, les fautes de français. 
| Quelques fautes d'orthographe 
très regrettables. 

Et pour terminer ce\roman à 
10 cents en 242 pages, la morale 
vient juste à point. Ecoutez à l'a- 
| vant-dernière page “Madeleine 
|comprenait qu'elle n'avait pas 
lété criminelle parce qu'elle avait 
| abandonné un peu de sa jeunesse 
à Gilles (le Nègre), en ce faisant, 
elle avait tout au plus concédé à 
la vie une parcelle du motif de 
sa destinée . . . Son crime avait 
été d'avoir voulu mourir, non pas 
d'avoir aimé .. .” 

Evidemment, vive l'amour en 
dehors du mariage! 


Pour l'auteur, pour l'éditeur et 
pour les lecteurs, nous regrettons 
vivement l'impression d'un tel 
roman. 


Paul GAY, C.S.Sp,. 
Président du Service de 
Fresse du diccèse 
d'Ottawa. 


(1) Donat Coste: L'enfant noir; 
roman, 1950. Les Editions Chunte- 
7 8125, St-Laurent, Montréal 


La Corporation “General Mo- 
tors” déclare avoir payé $404.- 
000,000 en gages et en salaires 
durant les trois premiers mois 
de 1950, soit une moyenne de 
$71 par semaine pour chacun de 
ses employés. 


Aux Editions Jeunesse 


Par terre et par eau 
par Claude MELANÇON 


Pôur lecteurs de 12 à 15 ans 
Roman d'aventures qui passion- 
nera nos jeunes Canadiens. Les 
héros, Jacques et Jeannine, deux 
enfants vaillants, réussirent à for- 
ce de bravoure, de courage et de 
sang-froid, à Done aux ban- 
dits qui les ont enlevés pour une 
ragçon. L'intérêt soutenu du ré- 
cit, l'intrigue palpitante, les des- 
criptions précises de notre belle 
Gaspésie, les notions d'histoire 
naturelle, en font un livre de pre- 
mier choix. 

Un volume de 160 pages, publié 
par les Editions Jeunesse, 


Prix par la poste: $1.10, 


" 


La Ligue des 
Bonnes Lectures 


Aux moins de 16 ans, à tous les 
adolescents, la Ligue des Bonnes 
Lectures, offre: 


1) Coeurs Vaillants. 


Le journal des gars qui ont 
du cran. 

2) Ames Vaillantes. 

L'illustré des fillettes au re- 


gard clair. 


3) Fripounet & Marissette. 
L'illustré des enfants ruraux. 


4) Et le champion des cham- 
pions: TIN-TIN. 


L'illustré le mieux fait, le plus 
intéressant et le plus populaire 
chez les jeunes. 


Un illustré sain aide l'enfant à 
grandir sainement! 


Méfiez-vous des illustrés qui 
eémpoisonnent! 


Pour plus de détails, prière de 
s'adresser à: 


Jean-Paul RICHER, 
pores, 
igue des Bonnes Lectures, 


77, rue d'Aiguillon, Québec, \ 


Chaque numéro séparément 


No 237 à date (à partir 


anneaux titrés or ( 
supplément) FA 


2 


Procurez-vous la collection complète de 


MES FICHES 


6,000, pages de documentation 


Chacune des onze premières années de la collection 
La douzième année et la treizième année, chacune 


(de 1 à 236: mars 1937 à décembre 1948) 


La collection complète (13 ans) plus les 3 Tables 
et UN SUDDIIMARE 1. liédurenthe 


La coHection complète classée par ordre décimal 
- (plus Jes 3 Tables et un supplément) 
La collection complète reliée (16 volumes titrés or) 


La collection complète perforée, classée dans 16 cahiers 
plus les 3 Tables et un 


L'abonnement d'un an est de $1.50 et commence avec le 
numéro de mars. (Frais de poste en plus) 


© éditeur de la revue ‘MES FICHES'’ 
© 25 est, tue St-Jacques & Montréal-1, *PL. 8335 


——’#à 


de janvier 1949) 


$50.00 


DIGE 


STE FRANCAIS 


vous offre 


Un abonnement d'un an (12 mois) au 


Digese. 


et le choix de DEUX livres parmi les suivants: 


1 — UN AMOUR . . . UNE IMAGE ,. 
UN REVE 


par Magali 


Un rève charmant , 
Un amour passionné 


2 — PECHEUSES 
par Colette Henri- 


A travers la vie et la mort, l'amour et la souf- 


france, la montée d'une belle âme 


3 — LES Loi nd SANS 
par Georges Duhamel (de l'Academie Française) 


Duh 1 nous invite à la conngemnce Vs 
grands écrivains x et du 


du 
... et de lui-même. 


Une charmante 
d'imprévu. 


VHESITEZ PAS! 


Le DIGESTE FRANÇAIS, 
, tue iloht, Montréal 26 (Qué). 


PE nr, Le 0 


Un exem 


pourrait étre intéressée à 14 


. « Une image réalisée , ,, 
D'AMES 
Ardel 


4 — LE BOUQUET DE SALADELLES 
par Magali 


aventure amoureuse pleine 


Envoyez-nous, dès 
aujourd’hui, ce eoupon 


FIDES 
UNE AUBAINE! 
PROFITEZ-EN! 
| 


laire échantillon sera ex ié gratuitement à toute personne 
béneficie ubaine 


r'a 


08 OO GT OU EE 


Indiquer par un X les deux livres désirés 


dans cet annonce OÙ 
offerte cette (4). 


‘ 


PERSONNEL 

VEMMES MAIGRES Er 

1e : et ter v1 
un regain de taire Essayez «s 
comprimés - LoniqUes Doubie | 
cette Chair ure et vigueur 
neruveile d'essai 
seulem-nt vharmacies 


[AU 


pen 


Petites 
Annonces | 


Minimum: 59 


HOMM 
si. 


L: 


Oetrex 
saine 
format 
s 


sous par muet 


' par insertion plus 25 sous up ni 
‘nee res pour affranchivsement, PARTAGERAIS su CS 7 9 = 
: n se vert d'une Hoîte F . aude e , . a 
! * 1 dot toujours sccompea- ffaire £ 1 
« de l'annonce rnie # 
te Sr + marche 287] 
: cheveux gris + tue € ! Tétéphoner à 
relle « 
GAGNEZ DE L'ARGENT 4 € e 
+ « rt Apprenez | 
! Po. Box è " son. | 
4 12 re Prer | 
ns sitermment Cours 
: Institut National 
FrurEz THRITE OL . 
SFIS ME D'ARTHATS de Confiserie Enr£. station Deleri- 
Ê 4" mies ase », Montréal °55-6F 
4. D vère, FO, Box 
Mar la A VENDRE te 9 
24! “# e 
M. £, Sabourin balan- 
1 et. Me-1 are S'adresser à 
11 J-M, fMartbes 20, llème rue ouest 
Prince-Albert, Sash #75-290 
A LOUER — Chambres de ‘ 
e,t à la ser € 
S'adresser À Philibert L'Heureux 
t C Le ve re Sask.) 
4 rue Garr Winnipeg. Téléphone 
: À 3 
; é € St-Jean-Hap vai 4 °65-31P 
1 f Man 164-T 


D'ARTHRITE? Je 


FOUR ACHAT ET VENTE 


C. BUFFET 


102, édifice Mcintyre La vignette ci-dessus représente 4 généçations de la famille 
réléphones: 927125 ou 204 567 Laramée eul, M. Paul Laramée (à droite), âgé de 76 ans, 
‘ Tr réside à avenue Weatherdon, Photographiés avec lui sont: 
£ he) son fils, Jorevh; (debout) son petit-fils, Basile, et l'enfant 
Le le h macie + " 
- ptarmaceuti- |A VENDRE — P Sedan 1928, | de ce dernier, Ronald. (Cliché Free Press) 
. John Deere pneus, Modèle % 
44 S'adresser À Josaphat Le- |A LOUER — 2 chambres non chauf- Déc s 
néal, Notre-Dame de Lourdes, Man {re Pour adultes seulement. Télé- e 
autres p Téléphone 61 8-29P phoner à 209 652. 596-TF. H HUP 
nions À : — M. JOHN HUPE 
- À M. 7 
LJ A VENDRE — Manteau de Seal, gran- DES COMMIS DES POSTES, #1800- " nr + . 
D Hreruiions (ot deur, 40-42, 53%0,00 Renard argenté 52580, Winnipeg, Man. Pour détails M. John Hupé, de 626, rue Bal- 
Allard Motors & im- |! %1900. Le tout en bonne conditior complets s avis affichés aux| moral, est décédé le jeudi 26 
vis les Abattoirs de Téléphoner À 929 046 34-29P. bureaux 1 andre national LÀ pis | octobre, à l'âge de 67 ans. $es 
j ment, aux bureaux de poste et a ñ : Tv 
s “es nttftis Dures: x de € Cmtission du serivce | funérailles eurent lieu en l'égli- 


A VENDRE — M: r £ 


ce Les 1 


+ à nules de demande, qui 


14, lot and p service civil, à Ottawa. 253. 
24 14 rie, S'adresse 


Je st ) pe! vent être obtenues aux bureaux | 

fr t peint « susmentionnés, doivent parvenir 1M- 

gr n cimer à MEDIATEMENT à la Commission du 
l r 


| 


se paroissiale du Sacré-Coeur le 
samedi suivant, 28 octabre, à 10 h., 


et l’inhumation se fit dans le ci-| 


metière de St-Boniface. 
La maison Desjardins-McGee 


village pros- | était en charge des arrangements 
départ. | funéraires. 


M. Hupé était originaire de Ste- 


Anne des Chênes où il passa plu- 


| sieurs années de sa vie. Il demeu- 


| 


thur Beaubien, St-Jean-Baptiste, | À DENVRE — Pape avec revenus. 

Man 5-29P, Dépendances entre 
nn pére Location idéale. Cause 

" « site Ecrire à Boîte 3, La Liberté et le 

gas JE A RERS (sh de Ag re Patriote, 619, avenue McDermot, 

| parfaite condit Agences d'éssen- | Winnipeg. 3-29P. 
» et d'huile contrat pour & O= ” Fe D, 

LR in Dans ii “A ce "| ON DEMANDE — Un cordonnier, avec 

nitoba, disttict où la récolte ne fait ou sans outillage, pour une Ecole 

jamais défaut. 83.000002 pompes à | Indienne. Excellente, oceasion pour 
ssence util t 1 ‘en d : Fr 

dE. + are aie sauipement 6-1 prendre pratique de villages envi- 

| RAR, — a V4 ar hs ronnants. S'adresser au Rév, Frère 

$4,000.00. Raison de vente: santé Ra: | asie 619, avenue McDermot, 

bais prix de vente pour paie- innipeg. 

ment entier comptant. Ecrire à Boîte "en bg pure rénéra! 4 

#31, La Liberté et le Patriote, 619, |A JENDRE © Magasin général dans | 

avenue McDermot, Winnipeg. ayant église catholique, hôpital, mé- 

9317-29P.| decin, école de 6 classes. Environ 

| #10,00000 de marchandise, au prix 

L se coûtant, Résidence adjointe de 6 

OUS es pièces et 3 remises. Bâtisse à louer 

ou par paiements, S’adresser à G.-H. 

Quessy, Léoville, Sask, 31-30P. 


Porent SUr n0S 
TELETONES ARROW 


AGENTS DEMANDES pour vendre li- 
gne complète de produits alimentai- 
res, pharmaceutiques et de beauté 
ainsi que 125 nouveautés. Bons terri- 


Foscinantes 


Romantiques! 


toires disponibles. Ecrire à Produits 

x bleus . . . yeux bruns aussi! Selon les Populex Limitée, 4522, rue Delaro- | 
t rigés sur VOUS ave dernières che, Montréal, 45-31P, 
Ensemble Teletone! Nous modes A VENDRE — 3 acres clôturées, maison 

a emises Teletone de de 5 chambre, cave % ciment, Air 
ion à petites rayures de Paris chaud, Grand poulailler et bâtiments 


is À attachés: garage avec deux bas-côtés; 
rillées ve 


le fameux col et de électricité dans toutes bâtisses; bon 

Arrow. Elles portent l'étiquette Hollywood. puits, trottoir en ciment, bon chemin 
ANFORIZED. Portez-les avec toute l'année: hors de l'inondation, à 
dhddé ve ces ‘ ui niotahbts 297, Speers Road, PT A ra 
cravate € "| nouchoi . * ’ : : session immédiate, Voir propriétaire 

rtis, Et vous aurez Ondulations à l'huile à à 706, rue St-Jean-Baptféte, St-Boni- 


ts la crème du Salon Golden face. 46-29C. 


Prix régulier, $10.00 


53.50 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 
Prix régulier, $15.00 


54.95 


Avez- les cheveux gris? 
Avez-vous les cheveux secs, ter- 
nes, sans Redonnez-leur de 
la couleur avec Miss Clairol — 12 
uleurs différentes — $3.50 ——- 


adaptées à votre che- 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Chemise $4.95 Cravate $1.50 
Mouchoir 50c 


vous 


Réparations de 


e Crayons automatiques 

e Stylos et stylos à billes (Ball 
point Pens) 

+ Briquets de toutes marques 


COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 


273, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 
Téléphone 24 241 
1.-G.-E., Emond 


Propriétaire 


Le 


entierement 


velure 


GOLDEN B 
Dans l'imr ible 


angle St. Mary's 
rue au sud de la 
bus, \ face de 
" en 
de 


EAUTY SALON 


Golden Druss, 
et Hargrave, à 1 
station des auto- 
a Cathédrale Ste- 
irrière du Mail Order 
Eaton, Winnipeg. 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher 
St-Boniface Man. 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la campagne, 


s'adresser à 


MARION et ARPIN 


St-Bonitace, Man. 


668, avenue Taché — Tél 
Tél.: Bureau 208 023; résidence 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipog, Men. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


201 028 
423 618 


Marion 


L'assurance protège 
votre Propriété 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 
Hypothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 
Nous faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, les 
églises, écoles et plus grands 
établissements 
Tél. bureau 925 090 Rés. 501 563 
102, édifice Confederation Life 
Winnipeg, Man 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Melntyre Tél: 925 801 


Consultez-nous pour un bon choix. 


> propriétés de 
ie maisons 


- 927 702. 


Ville et de campagne 
de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


| Le soir 


de fermes 


téléphoner à M 


Poirier, à 41 876 


Agent d'immeubles 


Achat et vente de maisons, 


Offre spéciale commerces, fermes 


Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Ze étage, Édifice Stobert, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
oftre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone 
Une photo Lyceum ‘‘Silvertone” de 8 x 10 


95° 


p 


Pour un service courtois 


et honnête 
S'ADRESSER A 


APOLLINAIRE GENDRON 


529, rue Langevin, 
St-Boniface, Man. 


95 cents ou moment où la photo est prise. 

Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes. 

| coupon seulement par personne 

reproductions acceptées 

le ne sera acceptée sinon celle qui est imprimée 
S.V.P apporter cette annonce 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVEN 
| LUNCH 


3544, rue Main 


os ce 


ter 


{copy } 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 
2 


+ #5 morluaire 
Desjardins — McGee 


138, bird Dollerd 
Tél. 


Prix populaires - Service courtois 


Salles de banquets pour toutes 


Ci: occasions. 


s 


Consultez 
de fan 


us y 


le 


pour soupers 
soirées, etc. 


s 
@ 
A 


St-Bonitece 


201 467 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


. 


e 


| 


| 
| 
| 
| 


| 


{ON DEMANDE 


ra aussi à Lorette et résidait à 
Winnipeg depuis 1947. 

Il laisse dans le deuil, outre 
son épouse, 5 fils: Jean, de Ri- 
cher, Théodore, à la maison, Ro- 
méo, de St-Boniface, Rosaire, de 
Somerset, et Donat, de Winni- 
peg; et 4 filles: Mmes A. Grouet- 
te et A. Durand, de Winnipeg, 
Claire et Dora, à la maison. 


ON DEMANDE — Une demoiselle bi- 
lingue pour travail de bureau. Une 
connaissance de la dactylographie 
est essentielle. Celles ui seraient 
intéressées devraient adresser leur 
demande à Boîte 32. La Liberté et 
le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg. 32-29C. 


Logis de 5 ou 6 


chambres, soit dans la paroisse du 
Sacré-Coeur ou dans t-Boniface. 
Le jour, appeler 40 451, local 278; le 
soir, 57 405. 33-29C. 


DESSINATEUR DE LOTS (PLOTMAN) 
GRADE 2, pour le Département d'A- 
ricuiture, Winnipeg.  $2160-$2460, 
our tous les détails, voir les affi- 
ches apposées aux Bureaux de Pos- 
te, aux Bureaux du Service National 
de Placement, ou à la Commission 
du Service Civil, 356, rue Main, Win- 
nipeg. W153. 


A VENDRE — Machine à laver ‘’Con- 


nor'' et fer à repasser puiomaque, 
en bonne condition. Prix, #$70.00, 
S'adresser à 565, rue des Meurons. 
Téléphone: 201 226. 41-29C. 


A VENDRE — Maison de 9 chambres 
€ntièrement meublées, avec brûleur 
à l'huile et système d'eau chaude. 
Téléphoner à 209 590. 43-29C. 


AUBAINE — Pontiac ‘47 Sedan à 
échanger pour maison de 4 ou 5 


appartements à St-Boniface. Balan- 
ce comptant. Appeler 209537 ou 
206 130. 42-29C. 


A LOUER — Chambre à coucher pour 


jeunes filles ou  gardes-malades. 
Sadresser à 448, rue Valade, St-Bo- 
niface. 39-29C. 


A LOUER — 2 chambres non chauf- 
fées; eau chaude et froide. Pas d'en- 
fants, S'adresser à 614, rue St-Jean- 


Baptiste, St-Boniface, Téléphone: 
206 871. 38-TF. 
A VENDRE — Maison de 8 pièces. 
Possession immédiate, Termes fa- 
ciles. S'adresser à 459, rue Ritchot, 
St-Boniface. 37-29C, 


A LOUER — Une grande chambre a- 
vec facilités pour faire cuisine: cou- 
vertures de lit fournies. S’adresser 
à 189, rue Claremont, Norwood. 

36-290, 


A VENDRE — Machine à laver “Co- 
field’, bonne condition: $70.00, Elec- 
trolux, parfaite condition: 875.00. 
Manteau de mouton de Perse, gran- 
deur 38-40: $325.00. Téléphoner à 
205 103. 35-29C. 


A VENDRE 
St-Boniface — Maison de 8 chambres, 


chauffage à air chaud, Prix, $6,900, 
à termes. 


St-Boniface — Maison de 8 chambres, 
2 salles de bain, chauffage à air 
chaud. Prix, $8,500.00; comptant re- 
quis, $2,500.00, balance facile. 


St-Boniface — Maison de 6 chambres, 
2 salles de bain, chauffage à air 
chaud. Prix, $7,500.00; comptant re- 
quis, $2,000.00 


St-Boniface — Rue St-Jean-Baptiste— | 


Maison semi-moderne de 5 chambres. 
Prix, $5,200.00, à termes. 

Norwood — Maison de 6 chambres, 
moderne, soubassement à la gran- 
deur, Prix, $5,500.00, à termes 


| St-Boniface — Magasin d'épiceries et 


de viandes. Chiffre d'affaires men- 
suel, $3,500.00. Prix, aménagements 
$5,500.00; stock au prix du gros, en- 
viron $1,500.00 

Norwood — Magasin d'épiceries, Chif- 
fre d'affaires mensuel $2,500.00. 
Prix, aménagements, $4,000.00: 
au prix du gros, environ $1,000 00 

Près de Winnipeg — 240 acres de ter- 
re toutes en Culture, dans district 
français. Prix, $58.00 de l'acre, à ter- 
mes 

S'adresser à 
SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 


500, rue Ritchot, St-Boniface 
Téléphone 929 398 


41-20C. 


Central Park Jewellers 
438. avenue Sargent, Winnipeg 


HORLOGERS ET BIJOUTIERS 


L. BOURBONNAIS, prop. 
Rès.: 71, rue Côté, St-Boniface 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chsatiage Ventilatuios 
lomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Flan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitece 
Tél.: 202 505 


stock | 


| Art. TOUGAS ou à A.-3, BOULANGER 


| 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Au Sacré-Coeur 


GE | 


| 
| 


| 


| St-Boniface — Bungalow ultra-moder- 


190, avenue FProvencher À 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) Initiation | 
FERMES À VENDRE L'exécutif du Conseil fait | 
réparatifs our l'initiation u 
Aubigny — 350 acres, 25 en culture, | PréParätlis pour 
le reste en bois et pâturage. 160 acres | 26 novembre. Ceci demande un 


Le grand bazar annuel sera te- 
nu à la salle paroissiale du Sa. 
cré-Coeur du 6 au 11 novembre 
inclusivement. L'ouverture offi- 
cielle se fera lundi soir, le 6 no. 
vembre par un souper à la din- 
de. Les billets sont de $1.25 


EATON offre en 


Le Filt 


Tout en 


u 


souper sera servi de 6 à 8 h. Deux 
autres soupers seront servis & 
rs du bazar, ! au spaghett 


mardi soir, et 1 
mercredi soir 

Cômme toujours, la salle du t 
zar sera occupée par de nomb 
comptoirs où la générosité des: 
uns et l'industrie des autres 
auront permis d'offrir au pu- 
blic une grande variété d'objets 
très appréciables. Comptoirs de 
lingerie, de tricots, etc; comp- 
toirs d'objets de fantaisie: ici une 
exposition de poupées costumées 
et de prix; là un étalage de cui- 
sine domestique, pâtisseries, etc. 
spécialité de la cuisine canadien- 
ne; comptoir de conserves, d'é- 
piceries, fruit de l'industrie et du 
savoir-faire, Et que dire du comp- | 
toir des bonbons confié à nos dé- | 
vouées religieuses où l'art et le 
dévouement rivalisent pour of- 
frir une marchandise de choix et 
de réelle valeur, Enfin la pêche, 
confiée aux Enfants de Marie, le 
centre d'attraction des grands et 
des petits. Et les chevaux de cour- 
se! et le fameux “Crown & An- 
chor”! 

Toute une semaine! Un peu 
long, direz-vous. C'est qu'il en 
coûte de soutenir des oeuvres 
paroissiales et une école sépa- 
rée surtout sous un régime qui 
méconnait le principe élémen- 
taire de l'équité sociale, Com- 
bien longtemps encore faudra- 
t-il peiner sous le poids annuel 
de plus de 51,000.00 de taxes | 
pour notre immeuble scolaire |! 
et le terrain, et cela en plus 
de tous les frais courants alors 
qu'une juste répartition de l'im- | 
pôt scolaire pourrait, du jour 
au lendemain, mettre fin à ce 
régime outrancier! Un jour, 
peut-être, on finira par recon- 
naître le bien fondé de nos re- 
vendications. Entre-temps, il 
faut tenir, coûte que coûte. Le 
bazar, le tirage, la quête d'école 
mensuelle, autant de moyens | 
indispensables pour l'exercice | 
d'un droit qu'on viole. Et c'est | 
encore trop peu. Aussi la pa- 
roisse sera reconnaissante pour 
tout don versé en faveur des 
oeuvres paroissiales. Qu'on 
veuille bien faire ces dons à 
“La Paroisse du Sacré-Coeur, 
597, avenue McDermot, Win- 
nipeg”. 


Au Club du Sacré-Coeur | 


La présidente de la Ligue des | 
5 Quilles mixte, Mile R. Robin, | 
est heureuse d'apprendre aux | 
membres que cette ligue est main- | 
tenant affiliée à la “Winnipeg! 
Five Pin Bowling Association”. La | 
cotisation annuelle par équipe est | 
de $0.50 et donne droit à prendre | 
part aux concours organisés par 
la ligue. Les divers concours or- 
ganisés pour la saison se trou- 
vent affichés au Club. Le recueil 
des règlements de la ligue sera 
aussi mis à la disposition d 
joueurs, et ces règlements seront 
mis en force dès qu'un exemplai- 
re aura été reçu. Il va sans dire 
que ces règhements devront être 
rigoureusement observés, particu- 
liérement pour ce qui a trait à la 
ligne de démarcation, “Foul Line”, 


Ligue des 5 quilles 
G 


au jambon 


manier. 


rosion. 


20 par 25 par 1 pouce, 


#T. 


P 
Chevaliers no 2 12 6 
King Pins 11 7 
Les Sharks 11 7 
Chevalier no 1 10 8 
Les Pitous 10 8 
Les Grives 10 8 
Méfiévous 4 9 
Les Moineaux 9 9 
Les Sports 8 10 
Toujours Guay T1 
Whizz Bangs 6 12 
Hign Notes RE | | 
H 3 P S/H — Les Pitous 2862 
H3PA/H-—Chev. no 1 3151 
H 1 P Ind.— Gabriel Fifi 314 
H3 P Ind.— Edna Potvin 797 


LC CC CL 
A VENDRE 


St-Boniface — Cottage moderne de 4 
pièces, chauffage à air chaud, gara- 


Un groupe de 38 retraitantes 


ge. Prix, $5,000.00 

St-Boniface — Cottage moderne de 6 
chambres, bel emplacement. Prix, 
#7,900.00. | 


@ Alumaloy léger — Facile à 


© Durable, réfractaire à la cor- 


20 par 20 par 1 pouce, 


38 retraitantes de Kenora 


Kenora, Ont., sont venues faire leur retraite à la Maison des Retraites 
Fermées à St-Boniface, dans la dernière fin de semaine du mois 
d'octobre. Depuis 3 ans, le club des jeunes de la paroisse de Kenora 
organise ces retraites pour les jeunes gens et les jeunes filles de la 
paroisse. La plupart des membres de ce groupe fréquentent le High 
School de Kenora. 


Winnipeg, Mon., le 3 novembre 1950 


vente pour la première fois... 


re à Poussière : 


Métal, Permanent 


Pour Fournaises à Air Pressé et Air Climatisé 


Fait de feuilles Aluma- 


loy à multiples couches, 
déployées, disposées 
scientifiquement de fa- 
çon à former des milliers 
de séparations très ef- 
ficaces, enduites de 
substance adhésive qui 


retient la poussière. No- 


tez ces caractéristiques 


@ Facile à nettoyer. 

© Arrête la poussière, la saleté, 
la charpie, le pollen. 

@ N'a PAS besoin d'être rem- 


placé à toutes les saisons. 


16 par 25 par 1 pouce, 16 par 20 par 1 pouce, 


4.90 430 4235 3.90 


Rayon des poêles, 3e étage, Donald. 


EATON Ca 


FILM REMARQUABLE 


The Perpetual Sacrifice 


L'histoire du film débute. avec 
Soeur Thérèse, au moment où elle 
cite à ses élèves la parole du pro- 
phète Malachie: ‘Car, du lever du 
soleil à son coucher, mon nom est 

and parmi les nations, et en tout 

eu, on offre à mon nom de l'en- 
cens et une pure oblation , , 


Ce film vraiment remarquable 


trace un lumineux parallèle entre 
les sacrifices de la Joi an@tenne et 
le sacrifice de la loi nouvelle, c'est- 
à-dire la Messe qui est offerte quo- 
tidiennement et continuellement À 
travers le monde entier, dans toutes 


les églises catholiques. 
La narration est en anglais 


Adressez-vous à: Le bon Cinéma, 
Boîte 618, La Liberté et le Pa- 
striote. 


M. J.-A.-M, 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
01 autres 

322, 


Tue Main, nnipeg 
Téléphone 924 012 


enthousiastes de la paroisse de 


A VENDRE 


Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes 


St-Boniface — Cottage ultra moderne 
de 4 chambres près des écoles et de 
la basilique. Prix, $7,800.00. 

St-Boniface — Duplexe moderne, 2 
suites de 4 chambres, entièrement 
privées. Prix, $6,600.00. 


St-Boniface -—- Bungalow moderne de 
7 chambres, plus 1 clambre au sou- 
bassement. Chauffage à air chaud 
Prix, $8,600.00. 

St-Boniface — Bungaiow moderne de 
6 chambres: chauffage à eau chaude 
Prix, $5,300.00. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Ketraite fermée 

Notre agenda pour novembre 
est surchargé d’affaires importan- 
tes. Il y a tout d’abord sur sd 
agenda la question de notre re- 
traite fermée. À plusieurs points | 
de vue cettè entreprise est la] 
plus importante du mois. Encore | 
| 

| 


ne de 5 chambres, plus un grand at- 
tique et chambre de récréation au 
soubassement; chauffage à air cli- 
matisé automatique. Prix, $11,500.00. 


Norwood — Cottage ultra moderne de 
6 chambres, plus grande chambre 
dans la cave, beaux planchers de 
chérie, shautiage à air climatisé, ga- 
rage. Prix, $17,00000, Doit être vu 

pour être apprécié. 


Norwood — Cottage ultra moderne de 
5 chambres, chauffage à air clima- 
tisé, grand lot, garage, emplacement 
idéal. Prix, $13,000.00, 


S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
190, avenue Provencher 
Tél: 208 198 (bureau) 205 498 (rés.) 


A VENDRE 


St-Boniface — Bloc moderne de 4 lo- 
gements, 3 chambres chacun avec 
le électrique et salle de bain; en- 
jèrement privés, 3 logements loués, 
l'autre disponible pour l'acheteur 
Chauffage automatique à air clima- 
tisé. Grand garage ou atelier de tra- 
vail bien fini 26 x 26. Revenus an- 
nuels, 6200000 Prix, seulement 
$13,500.00; comptant requis, $6,000.00 
St-Boniface — Duplexe moderne, em- 
lacement idéal; chauffage automa- 
ique à air chaud avec stoker; suite 
du bas, 4 chambres et salle de bain; 
suite du haut, 4 chambres et salle 
de bain. Prix, $9,500.00 


S'adresser à 


une fois nous engageons tous nos 
Chevaliers à faire cette retraite. 
Nous invitons également nos fu- 
turs Chevaliers du 26 prochain à 
se joindre à nous en cette oc- 
casion. En effet, nous ne pouvons 
penser à meilleure préparation | 
à la Chevalerie pour tous ces as- 
pirants. Cette retraite commence- 
ra le vendredi 10 novembre pour 
se terminer le 13 au matin. Pour 
plusieurs, en temps ordinaire, le 
samedi est une journée libre et 
le congé du 11 novembre fera 
que tous seront libres. Ce sera 
un congé employé vers la chose 
la plus importante de notre exis- 
tence: le salut de notre âme. Le 
Frère R.-A.-L. Mercier, dont le 
numéro de téléphone est 88 119, 
se charge de recueillir les noris : 
des retraitants | 


en labour d'été, pas ‘inondation 
Maison de 6 chambres, étable, grai- 
neries. etc Prix, $#4500 de l'acre | 
400 acres de terre, 125 en culture, le | 
reste en bois et pâturages, bonne 


travail suivi et inténse de la part | 
de nos officiers. La lettre men- | 
suelle du Grand Chevalier vous 
mettra au courant de certains dé- 


eau; maison, étable et autres bâti- | ,,114 A tte tic y 'exécu. 
ments: près école et grand chemin tails de cett en éme n. L' "1 - 
Idéale pour eulture mixte, Prix,|tif, et principalement le prési- 
86.000 00 | dent du comité de recrutement 
560 acres toutes en euliure; eau en à-|]e Frère Victor Guilbert, dés 
bondance; bonnes bâtisses, électri- btenir ne « ératior 
cité; près bon Village canadien-tran- | OUEN Un J0pErA be 
ais, non inondé. Prix, #1000 de | et fidèle de tous les Chevaliers 
acre. | Les sous-conseils qui n'ont pas à 
S'adresser à se tracasser du montage de cet- 
Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER | {& entreprise peuvent aider l'exé- 
190. avenue FProvencher h I! - ré 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (res.) | cutif de be up. Ils sont priés 


«-29C. | d'envoyer leurs applications, com- | 


Service sûr, prompt et cour:ois 
Voyez Kené Pariseau ou 
W. C. A. Grant 


Venez, téléphonez, écrivez 


plétées et enquêtées soigneuse- 


ment, au plus tôt possible, ou télégraphiez. 
. Qÿ Four Provinces Investment Co. 
Il y a du nouveau à nos assem- Tél 25268 7° Le 7 935 995 


blées. Grâce à la persistance et au 
dévouement d'un certain Frère 
bien modeste les odes d'ouvertu- 
re et de clôture sont maintenant 
chantées avec entrain. Bravo! Ce- 
la ajoute au décorum des assem- 


blées. 
BISTOURI. 


Fondé 1] y a 36 ans. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous 
arantissons absolument de les en- 
ver pour toujours Nouvelle mé- 
thode sans douleur Traitements 4 
partir de $200, Un seul traitement 
uffit ur enlever pour toujours 
es poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél 924 110 
WINNIPEG 


WASHINGTON -—; Le Canada 
constituera plusieurs escadrilles 
de chasse ultramodernes qui au- 
ront leurs bases en Angleterre en 
1951, a révélé le ministre cana- 
dien de la Défense nationale. 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 
General Casualty Company of America 
General Insurance Company of America 


314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. 


Téléphone 927 803 
Accidents — Automobiles — Vols avec effraction et à main armée — 


Biens rsonnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances 


"GEN ERAL’ Protection et pee. duvene paire n'est meilleure 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Permanente à troid 
à l'huile à lo crème 


$ 4:75 


compiete 
La rmeilleure 
su Canads 


WAVE 
SHOP 


ccmprenant le 
Tél shampoo et ls 
el. mise en plis 


GUARANTEE 


Edifice Stobart (à côté du Lyceum) 


